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La santé publique n’a pas la cote
auprès des praticiens étrangers

A peine une petite cinquantaine à petits profils a répondu positivement à l’appel du ministère

S.M le Roi, Amir Al Mouminine, se recueille
sur la tombe de Feu S.M le Roi Mohammed V
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Amir Al-Mouminine, que Dieu L'assiste, accompagné de SAR le

Prince Héritier Moulay El Hassan et de SAR le Prince Moulay Rachid, s'est recueilli mardi sur la
tombe de Feu S.M le Roi Mohammed V, à l'occasion du 10ème jour du mois sacré de Ramadan, qui
coïncide avec l'anniversaire de la disparition du Père de la Nation, que Dieu l'entoure de Son infinie
miséricorde.

Vahid Halilhodzic jusqu’à nouvel ordre



Hanane Fetras et Aouicha Zelfi,
membres du Groupe socialiste
à la Chambre des représentants,
ont adressé une question orale

au ministre de la Jeunesse, de la Culture et de
la Communication concernant la poursuite
de la diffusion de la publicité des produits
«Kinder» sur une chaîne de télévision pu-
blique. 

«Malgré l'appel de l’Office national de sé-
curité sanitaire des produits alimentaires
(ONSSA) à ne pas acheter certains lots de la
marque de chocolat Kinder, en raison d’une
suspicion d’infection à la bactérie Salmonella
Typhimurium, responsable de toxi-infections
alimentaires, et malgré sa confirmation qu'il
a renforcé les contrôles à l'importation pour

tous les produits de cette marque, et qu'il
œuvre à retirer immédiatement du circuit de
commercialisation des lots de chocolat Kin-
der suspectés au niveau des importateurs et
des enseignes de distribution, on constate en-
core la diffusion de spots publicitaires de ces
produits sur la chaîne Al Maghribia», ont
averti les deux députées socialistes. Pis en-
core, Hanane Fetras et Aouicha Zelfi ont
souligné qu’«un certain nombre de magasins
à travers le Royaume vendent et commercia-
lisent encore ces lots en l'absence d'un réel
contrôle des autorités concernées». 

Pour cette raison, le Groupe socialiste a
interpellé le ministre en lui demandant de
préciser les mesures que son département
compte prendre pour protéger la santé des

consommateurs.
Pour sa part, le député socialiste  Moha-

med Mellal a adressé une question orale au
ministre de la Jeunesse, de la Culture et de la
Communication au sujet du retrait du Prix
du Maroc du livre 2021.

«L'opinion publique nationale a appris,
avec un grand étonnement, la lettre du mi-
nistère de la Culture envoyée le 18 mars 2022
aux lauréats du Prix du Maroc du livre, dans
laquelle il annonce le retrait dudit prix», a pré-
cisé Mohamed Mellal.

Le député ittihadi a affirmé que le Prix
du Maroc du livre a une valeur historique et
symbolique, étant donné qu'il s'agit d'un prix
décerné au nom de l'Etat marocain, et non
au nom du ministère de tutelle, ce qui ex-

plique le fait que le législateur lui a consacré
un décret spécifique réglementant ses procé-
dures et ses commissions et préservant sa
crédibilité et son indépendance.

Pour toutes ces raisons, le député de
l’USFP a considéré que la décision du minis-
tère de tutelle n’a aucune base légale et
«constitue un précédent dangereux qui af-
fecte directement le corps culturel et créatif
marocain et porte atteinte au prestige du prix,
aux décisions de ses commissions et à l'image
de notre pays et son rayonnement culturel»,
tout en appelant le ministère à revenir sur
cette décision pour préserver la dignité des
écrivains.

Dans une question orale adressée au mi-
nistre de l'Education nationale à propos de
l'amélioration et la valorisation de la forma-
tion des cadres de l'administration pédago-
gique, le président du Groupe socialiste à la
Chambre des représentants, Abderrahim
Chahid, a souligné qu’on s’attendait à ce que
le ministère de tutelle œuvre dans ce sens,
étant donné que les cadres de l'administration
pédagogique constituent un des piliers de la
mise en œuvre de la réforme de l'éducation.
Mais le dernier décret du ministère (le décret
N° 2.21.544 qui modifie et complète le décret
N° 2.11.672 du 23 décembre 2011 portant
création et organisation des centres régionaux
des métiers de l’éducation et de la formation)
réduit la durée de formation de ces cadres de
deux à une année seulement. 

«Ce changement est incompréhensible»,
a martelé Abderrahim Chahid, car il est
considéré «comme une régression dans l'ef-
fort de faire améliorer l’administration péda-
gogique à travers l'amélioration de la
formation» de ces cadres.

M.T
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La famille Challot
en deuil

De tout cœur avec notre ami
Hakim Challot qui vient d’être affligé
par le décès de sa sœur, Docteur Ja-
mila Challot.

Les sincères condoléances de la
direction et de l’ensemble du person-
nel de Libération vont également aux
sœurs et frères de la chère regrettée :
Rachida, Latifa, Abdallah, Hamid et
Saïd, de même qu’à ses enfants Yas-
mine, Réda et Taoufik.

Puisse Dieu avoir l’âme de la dé-
funte en Sa Sainte Miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à Lui
nous retournons.

Mouad Mrabet : La situation épidémiologique actuelle est la meilleure
depuis le début de la transmission communautaire du virus Covid

Des questions d’actualité soulevées par le Groupe
socialiste à la Chambre des représentants
Hanane Fetras et Aouicha Zelfi critiquent la poursuite de la diffusion des spots publicitaires des produits «Kinder» sur la chaîne Al Maghribia 
Mohamed Mellal considère que la décision du retrait du Prix du Maroc du livre 2021 n’a aucune base légale
Abderrahim Chahid désapprouve la réduction de la durée de la formation des cadres de l'administration pédagogique

La situation épidémiologique ac-
tuelle est la meilleure depuis le
début de la transmission commu-

nautaire du virus, a indiqué, mardi à
Rabat, le coordonnateur du Centre na-
tional des opérations d'urgence de santé
publique au ministère de la Santé et de la
Protection sociale, Mouad Mrabet.

Lors d'une rencontre avec la presse
consacrée à la présentation du bilan
mensuel de la situation épidémique (16
mars/12 avril 2022), M. Mrabet a relevé
que le variant Omicron continue de cir-
culer à une faible cadence avec ses sous-
mutants BA.2 BA.1.

Selon le responsable, la propagation
du virus se poursuit à un faible niveau
durant cette troisième inter-période où la
période post-vague Omicron se pro-
longe encore pour sa sixième semaine
consécutive, depuis la première semaine
de mars 2022, au cours de laquelle 3.138
cas ont été enregistrés, à un rythme de
75 cas par jour, un chiffre inférieur à la

moyenne quotidienne enregistrée dans la
deuxième période intermédiaire qui a
suivi la vague Delta, où une moyenne de
127 cas était enregistrée par jour.

Le taux de positivité pour cette troi-
sième inter-période s'élève à 1%, alors
qu'il s'est stabilisé au cours des deux der-
nières semaines à 1,3%, a-t-il relevé.

S'agissant des cas graves et critiques,
M. Mrabet a souligné que le nombre
total de nouveaux cas admis au sein des
services de réanimation et de soins in-
tensifs au cours des six dernières se-
maines a atteint 232 cas, tandis que 349
patients ont quitté ces services après
l'amélioration de leur état de santé.

Au terme de cette troisième inter-
période, 83 décès ont été enregistrés, à
raison de deux décès par jour, a-t-il dit,
précisant que les trois dernières semaines
ont enregistré le plus faible nombre de
décès depuis le début de la transmission
communautaire du virus dans le pays, au-
trement dit, depuis juillet 2020, avec un

total de 4 décès seulement, enregistrés au
cours des deux dernières semaines.

En ce qui concerne la campagne na-
tionale de vaccination, M. Mrabet a indi-
qué que le taux de couverture de la
troisième dose a atteint 17% de la popu-
lation, avec un taux de continuité égal à
27%.

A cet égard, le responsable a réitéré
l'appel du ministère, en particulier aux
personnes âgées, les personnes immuno-
fragiles et les personnes atteintes de ma-
ladies chroniques, à recevoir la dose de
rappel pour augmenter le niveau d'im-
munité, car le risque de contracter la ma-
ladie existe toujours, même s’il reste
faible.

La possibilité de l'émergence d'au-
tres variants au niveau mondial n'est pas
exclue, a confié M. Mrabet, estimant que
le risque de nouvelles vagues reste pré-
sent, comme l'a confirmé l'Organisation
mondiale de la santé (OMS) dans ses ré-
cents rapports.

Ac
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«La montagne a ac-
couché d'une sou-
ris », c’est ainsi
que Dr Badred-

dine Dassouli,  président du Syn-
dicat national des médecins du
secteur privé au Maroc, a décrit
le bilan de recrutement des mé-
decins étrangers prévu par la loi
n°33-21 modifiant et complétant
la loi n°131-13 relative à l’exer-
cice de la médecine et ayant pour
objectif  de combler le manque
en ressources humaines dans le
secteur de la santé. En effet, seuls
41 praticiens étrangers ont dé-
posé leurs dossiers  pour exercer
la médecine au Maroc, selon
l’Ordre des médecins marocains. 

« Il s’agit des professionnels
en provenance de l’Egypte, de la
Tunisie et du Sénégal.  On note
l’absence quasi-totale des méde-
cins issus de l’Europe ou des
Etats-Unis. La majorité de ces
praticiens veulent s’installer à Ca-
sablanca alors qu’ils sont censés
combler le vide dans les zones
éloignées et dans le monde rural
où il y a une pénurie grave de mé-
decins. Nous avons besoin de
16.000 médecins, soit le double
des praticiens qui exercent au-
jourd’hui. Et cette situation est le
résultat d’une gestion boiteuse
qui n’a pas pris en compte le dé-
calage qui se creuse d’une année
à une autre entre l’augmentation

de la population et le nombre de
médecins formés chaque année
», nous a indiqué  Dr Badreddine
Dassouli. Et comment peut-on
expliquer ce faible afflux des mé-
decins étrangers? Le président du
SNMSPM met en avant le
manque d’attractivité du secteur
de la santé publique. « Un méde-
cin, abstraction faite de sa natio-
nalité, cherche d’abord un bon
salaire et de meilleures condi-
tions de travail.  Un praticien
français émigre vers l’Angleterre
pour avoir un meilleur salaire  et
celui anglais émigre vers les
Etats-Unis pour la même raison
et ainsi de suite. L’attractivité se
résume dans des indemnités allé-
chantes et des salaires attrayants
», nous a-t-il expliqué. Et de
poursuivre : « Un médecin fran-
çais qui touche  5.000 euros pour
une opération médicale ne peut
accepter d’être payé à 10.000 DH
pour le même type d’opération
au Maroc. La clé d’attractivité est
donc la révision de   la tarifica-
tion nationale de référence  et la
valorisation de la Nomenclature
générale des actes professionnels
des médecins ».

Face au peu d’afflux des mé-
decins étrangers et à l’immigra-
tion de plus en plus importante
des praticiens marocains ainsi
que des étudiants en médecine,
comment le Maroc peut-il résou-

dre ce problème de pénurie de
personnel médical ? « Au-
jourd’hui, la médecine est deve-
nue un commerce par la force de
loi qui autorise des sociétés pri-
vées à investir dans le secteur.
Autrement dit, le secteur subit la
loi du marché et du coup, la loi

de l’offre et de la demande. Et ce
sont les investisseurs dans le sec-
teur qui seront contraints par
l’ampleur des investissements en-
gagés à trouver une solution, et il
n’y a qu’une seule issue, à savoir
l’augmentation des salaires des
médecins. En conséquence, la si-
tuation va se rétablir automati-
quement », nous a répondu notre
interlocuteur. Mais, une augmen-
tation des salaires ne signifie-t-
elle pas, pour autant, une hausse
des prestations pour nos conci-
toyens ? « Non », répond le pré-
sident du SNMSPM. Et de
préciser : « Les pots cassés seront
payés par l’AMO. Le citoyen ne
va pas être touché ».

Selon lui, l’AMO consiste en
un vrai trésorier de guerre pour
les investisseurs qui ont déjà
beaucoup investi dans l’achat des
cliniques. « Aujourd’hui, il y a
même des hôtels qui se sont
transformés en des cliniques. Ces
investisseurs parient sur le nom-
bre important des immatriculés
AMO et le retour sur investisse-
ments que représentent ces adhé-
rents », a-t-il conclu. 

A rappeler que la loi n° 33-21
modifiant et complétant la loi
n°131-13 relative à l’exercice de
la médecine a été publiée lundi
26 juillet 2021 dans le Bulletin of-
ficiel et avait pour objet de met-
tre en place un ensemble

d’incitations pour encourager les
médecins étrangers ainsi que les
médecins marocains résidant à
l’étranger à choisir le Maroc
comme destination pour exercer
la médecine.

Le but recherché est de faire
face à la pénurie en ressources
humaines dans le secteur de la
santé, enrichir le capital humain
médical, augmenter le nombre de
compétences médicales disponi-
bles, reconsidérer les conditions
qui empêchent le recrutement et
l’attraction des compétences mé-
dicales étrangères et des compé-
tences médicales marocaines
résidant à l’étranger, et garantir le
droit au traitement et aux soins
de santé conformément aux dis-
positions de la loi-cadre n°09-21
relative à la protection sociale.

Parmi les principales incita-
tions permettant d’encourager
les médecins étrangers à exercer
au Maroc figurant sur ce texte, le
fait de se contenter de la seule
condition d’inscription au ta-
bleau de l’Ordre national des mé-
decins pour exercer la
profession. Cette mesure per-
mettra au médecin étranger
d’avoir une carte d’inscription
conformément aux dispositions
légales relatives aux conditions
d’entrée et de séjour des étran-
gers au Maroc.

Hassan Bentaleb

La santé publique n’a pas la cote
auprès des praticiens étrangers

A peine une petite
cinquantaine 
à petits profils 
a répondu 
positivement 
à l’appel du 
ministère

“



Le Conseil national de l’Ordre
des Notaires du Maroc
(CNONM) a présenté,
mardi soir à Casablanca,

Tadbirnot, une plateforme de signa-
ture et d’archivage électronique des
documents et actes notariés.

Ce projet, qui s’inscrit dans le
cadre de la stratégie de transformation
digitale de la profession notariale au
Maroc, permettra aux notaires de si-
gner électroniquement leurs actes et
documents échangés, notamment
avec les services de la conservation
foncière.

Le portail national Tadbirnot, dé-
veloppé en collaboration avec SIGI-
TAL, société marocaine spécialisée
dans la dématérialisation et la
confiance numérique, permet ainsi
aux notaires et à leurs clients de signer
les actes de manière électronique et de
les conserver dans des espaces d’ar-
chivage électronique sécurisées.

A cette occasion, le président du
CNONM, Abdellatif  Yagou, a souli-
gné que l’Ordre des notaires s’active
depuis des années à dématérialiser les
actes notariés, notant que cette pré-
sentation s’inscrit dans le cadre d’une
série de rencontres organisées par le
CNONM pour communiquer avec
ses membres et leur présenter le fruit
d’un travail de longue haleine débuté
en 2016 et ayant permis d’étendre la
plateforme Tawtique pour échanger
avec nombre d’institutions.

Et de relever que l'Ordre a signé
des conventions avec nombre d’insti-
tutions nationales, telles la Direction
générale des impôts, la Trésorerie gé-
nérale du Royaume, l'Agence natio-
nale de la conservation foncière, du
cadastre et de la cartographie
(ANCFCC), la Caisse de dépôt et de
gestion (CDG) et la Direction géné-
rale de la sûreté nationale (DGSN), en
vue d’aboutir à la transformation di-
gitale de la profession notariale au
Maroc.

A cet égard, M. Yagou a déclaré
que le partenariat avec la conservation
foncière a débouché sur l’échange in-
tégralement dématérialisé (zéro docu-
ment) des inscriptions entre les deux
institutions selon des critères répon-
dant aux standards nationaux et inter-
nationaux avec des signatures agréées.

Depuis la crise sanitaire de Covid,
le CNONM a travaillé sur une plate-
forme baptisée Tadbirnot, notant que
cette plateforme est devenue une né-
cessité avec la crise sanitaire qui a dé-
montré le besoin de recourir au
numérique et à l’intelligence artificielle.

Cette plateforme, a-t-il expliqué,
permet plusieurs solutions, notam-
ment la signature électronique des
actes notariés et la réception des actes
électroniques à distance, relevant que

la loi portant sur la carte nationale
électronique a permis à certains or-
dres d’accéder aux données sous la
condition d’être habilités par la
DGSN. 

A cet égard, l’Ordre a signé une
convention avec la DGSN pour per-
mettre aux notaires de recevoir des li-
cences d'utilisation des données de la
CNIE v2.0, soulignant que grâce à ces
licences, les notaires pourront authen-
tifier les cartes et l’identité des per-
sonnes et la saisie des données qui
figurent sur la carte nationale pour
éviter la falsification des CNIE v2.0.

Lors de cette réunion, il a été pro-
cédé également à la présentation de la
plateforme d’authentification en ligne
des cartes nationales d’identité élec-
tronique des parties à l’acte, qui s’ins-

crit dans le cadre du protocole d’ac-
cord signé le 18 octobre 2021, entre
la DGSN et le CNONM pour l’habi-
litation des notaires à l’exploitation des
fonctionnalités techniques de la
CNIE.

A cet égard, Mouhcine Yejjou,
chef  de projet informatique à la
DGSN, a rappelé les efforts de la di-
rection générale pour le développe-
ment numérique du Royaume avec
notamment la dématérialisation des
documents et des procédures, affir-
mant  que la CNIE v2.0 est une carte
électronique "simple à authentifier et
extrêmement difficile à contrefaire,
qui intègre les dernières technologies
sécuritaires". 

La CNIE v2.0 est équipée de la
dernière génération de puces avec une

capacité de stockage étendue, un accès
rapide aux données, un nouvel algo-
rithme de cryptage et de nouveaux
mécanismes d’authentification sim-
ples et sécurisés, a indiqué M. Yejjou.

Et d'ajouter que parmi les enjeux
et défis de la CNIE v2.0 figurent
l’amélioration de la sécurité et de la
durabilité des titres et la démocratisa-
tion du contrôle des documents. Il
s'agit également de se mettre au dia-
pason du contexte sécuritaire (cyber-
criminalité, crime organisé,
terrorisme) et de protéger le citoyen
(identité, données, biens et droits). 

En clôture de cette présentation,
la Direction générale de la sûreté na-
tionale a remis des licences d’utilisa-
tion des données de la CNIE v2.0 aux
notaires présents.
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Cartes grises : Barid Cash et Al Barid Bank réceptionnent
les demandes de renouvellement et de duplicata
Les agences de Barid Cash et d'Al Barid Bank entame-

ront progressivement, à partir du 14 avril, la réception
des dossiers de renouvellement des certificats d’im-

matriculation (cartes grises) et d’obtention de duplicata, a
annoncé l’Agence nationale de la sécurité routière (NARSA).

Le lancement de cette opération s'inscrit dans le cadre
des efforts continus de l'agence visant le développement et
l’amélioration de la qualité de ses services, et afin de capita-
liser sur les acquis réalisés dans le cadre de la convention de
partenariat et de collaboration, signée le 1er juin 2021 avec
le groupe Al Barid Bank et Barid Cash, indique NARSA
dans un communiqué.

Ainsi, les agences agréées relevant du groupe entame-
ront la réception des dossiers relatifs aux demandes de re-
nouvellement des certificats d’immatriculation de véhicules
et des demandes d’obtention de leurs duplicatas à partir du
14 avril au niveau de la région Rabat-Salé-Kénitra et à partir
du 18 avril pour le reste du Royaume, précise-t-on.

A travers la mise en place de ce nouveau service, relève
la même source, le bouquet de services de proximité offerts
par les agences relevant d’Al Barid Bank et Barid Cash s’élar-

git pour englober le dépôt des demandes de renouvellement
du permis de conduire, l’obtention de leurs duplicatas, le
dépôt des réclamations et des déclarations relatives aux in-
fractions détectées par les radars fixes, les demandes de re-
nouvellement des certificats d’immatriculation des véhicules
et l’obtention de leurs duplicatas.

La liste des agences agréées relevant d’Al Barid Bank et
Barid Cash est disponible sur le portail de l’Agence nationale
de la sécurité routière www.narsa.ma, et le site web de Barid
Cash www.baridcash.ma ainsi que sur la plateforme électro-
nique d’Al Barid Bank www.albaridbank.ma.

Les usagers souhaitant bénéficier des services précités,
sont invités à choisir l’une des agences d’Al Barid Bank ou
de Barid Cash la plus proche de leur lieu de résidence sans
avoir à réserver un rendez-vous au préalable. 

Lesdites agences offrent les services de la NARSA pré-
cités de 9h à 18h courant le mois sacré de Ramadan et de
9h à 20h hors Ramadan, fait savoir le communiqué, notant
qu'une fois le permis de conduire ou le certificat d’immatri-
culation est prêt, son retrait doit se faire auprès de la même
agence où le dossier a été déposé.

Le Maroc abritera la 
Conférence régionale de la
FAO pour l’Afrique en 2024
Le Maroc arbitrera la prochaine

Conférence régionale de l’Organi-
sation des Nations unies pour l’ali-

mentation et l’agriculture (FAO) pour
l'Afrique prévue en 2024.

La 32ème conférence régionale de
la FAO pour l'Afrique, qui se tient à Ma-
labo du 11 au 14 avril, a approuvé la can-
didature du Maroc pour abriter la
prochaine Conférence régionale de la
FAO pour l'Afrique en 2024, a indiqué
un communiqué de l'ambassade du
Royaume en Italie.

Cet événement permettra de renforcer
la coopération entre le Maroc, la FAO et les
pays africains afin de relever les défis de la
région en matière d'agriculture, de dévelop-

pement rural et de sécurité alimentaire.
La Conférence régionale est chargée

de réaliser des consultations de haut ni-
veau pour diagnostiquer les problèmes
spécifiques de la région et les enjeux prio-
ritaires, qui doivent être tenus en compte
dans l'élaboration du programme de tra-
vail et le budget pour l'exercice biennal
suivant, et en vue d'adapter les objectifs à
plus long terme de l'Organisation aux be-
soins de la région. 

La Conférence régionale peut adres-
ser des recommandations aux Etats
membres de la région, à la Conférence, au
Conseil, et par l'intermédiaire du directeur
général, à la Commission économique
pour l'Afrique et aux Nations unies.

Présentation de Tadbirnot, une plateforme de signature et
d'archivage électronique des documents et actes notariés



L'Agence internationale de
l'énergie (AIE) a revu en légère
baisse la demande mondiale de

pétrole en raison des confinements en
Chine, se disant confiante sur l'équilibre
du marché malgré la guerre en Ukraine,
dans son rapport mensuel publié mer-
credi.

"Les nouvelles mesures contrai-
gnantes de confinements en raison de
cas de Covid en Chine ont entraîné une
révision à la baisse de nos attentes en
termes de demande globale de pétrole

au deuxième trimestre 2022 et pour
l'ensemble de l'année", indique l'AIE.

En conséquence, l'agence indique
que son estimation de la demande
mondiale a été abaissée de 260.000 ba-
rils par jour (kb/j) par rapport à son
précédent rapport mensuel, et est dés-
ormais attendue à 99,4 millions de ba-
rils par jour en 2022, soit en hausse de
1,9 mb/j par rapport à 2021.

En Chine, en raison de la résur-
gence de cas de Covid-19, des confine-
ments très stricts ont été imposés

notamment dans la région de Shanghai,
qui pénalisent lourdement l'activité
économique.

Du côté de la Russie - plus gros ex-
portateur mondial et qui a envahi
l'Ukraine le 24 février dernier - sa pro-
duction devrait baisser en moyenne de
1,5 mb/j en avril, puis de près de 3 mb/j
en mai en raison des sanctions interna-
tionales, estime l'AIE.

"Alors que certains acheteurs, plus
particulièrement en Asie, augmentent
leurs achats de barils russes à des prix

fortement réduits, les clients tradition-
nels réduisent" leurs achats, note le rap-
port.

Mais "malgré les perturbations en
Russie", l'AIE estime que "la baisse at-
tendue de la demande, les augmenta-
tions régulières de production de la part
des membres de l'Opep+ ainsi que des
Etats-Unis et d'autres pays non mem-
bres de l'Opep+, et le fait que les pays
membres de l'AIE vont puiser massi-
vement dans leurs réserves, devraient
éviter qu'un fort déficit se produise" et

"devraient réussir à équilibrer le mar-
ché".

Cependant, en termes de "pers-
pectives économiques", "des risques si-
gnificatifs demeurent" notamment en
raison de la guerre en Ukraine qui
"continue d'avoir un impact fort sur les
flux de marchandises, les prix, l'infla-
tion et les devises", ou encore "la re-
prise dans le secteur aérien qui
progresse légèrement plus lentement
que prévu", met en avant l'Agence in-
ternationale de l'énergie.

Pétrole : La demande mondiale révisée en légère
baisse à la suite des confinements chinois

La bataille fait rage à Marioupol
Biden accuse Poutine de “génocide”

Les forces russes intensifient
leurs offensives pour faire
tomber Marioupol dans le
sud-est de l'Ukraine, où au

moins 20.000 personnes ont déjà été
tuées selon Kiev, alors qu'à Washing-
ton Joe Biden a pour la première fois
accusé Vladimir Poutine de "géno-
cide".

Mercredi matin, Moscou a an-
noncé la reddition de plus d'un millier
de soldats ukrainiens dans la très stra-
tégique ville portuaire que ses forces
assiègent et bombardent depuis plus
de 40 jours, et encerclent depuis plus
d'un mois.

Quelque "1.026 militaires ukrai-
niens de la 36ème brigade marine ont
volontairement déposé les armes et se
sont rendus" dans la zone de l'usine
métallurgique Ilitch, dont 150 étaient
blessés et ont été pris en charge à l'hô-
pital de Marioupol, a indiqué le minis-
tère de la Défense russe.

Dans la nuit de mardi à mercredi,
un reportage de la télévision publique
russe annonçant la reddition a montré
des hommes en tenue de camouflage
transportant des blessés sur des bran-
cards.

La prise de la ville serait une vic-
toire importante pour les Russes car
elle leur permettrait de consolider leurs
gains territoriaux côtiers le long de la

mer d'Azov en reliant la région du
Donbass, en partie contrôlée par leurs
partisans, à la Crimée que Moscou a
annexée en 2014.

Entre 20 et 22.000 personnes
sont mortes dans la ville, a déclaré
mardi sur CNN Pavlo Kirilenko, gou-
verneur ukrainien de la région de Do-
netsk, tout en admettant qu'il était
"difficile d'évoquer un nombre de vic-
times", la ville étant coupée du reste du
monde par les forces russes.

Sa chute semble inévitable à cer-
tains experts militaires, mais après plus
de six semaines de combats, des forces
ukrainiennes s'accrochent et résistent
toujours aux Russes.

Les combats se concentrent dés-
ormais dans la gigantesque zone in-
dustrielle de la ville.

Mercredi, l'armée de terre ukrai-
nienne a indiqué sur Telegram que les
bombardements aériens russes sur la
ville se poursuivaient, visant notam-
ment le port et le vaste complexe mé-
tallurgique Azovstal.

Ce labyrinthe transformé en bas-
tion par les forces ukrainiennes de Ma-
rioupol, qui se retranchent dans ses
kilomètres de souterrains, promet une
bataille acharnée pour le contrôle total
de la ville.

Sur le terrain, des journalistes de
l'AFP embarqués avec les forces russes

à Marioupol y ont vu les ruines calci-
nés de cette ville que les Ukrainiens di-
sent "détruite à 90%".

Depuis le début de la semaine cir-
culent des rumeurs, jusqu'ici non
confirmées, d'emploi d'armes chi-
miques par les forces russes à Mariou-
pol.

Le bataillon ukrainien Azov a no-
tamment accusé les Russes d'avoir lar-
gué une "substance empoisonnée" qui
aurait provoqué des problèmes neuro-
logiques et respiratoires.

Selon le secrétaire d'Etat américain
Antony Blinken, "les forces russes
pourraient utiliser différents agents
anti-émeutes, notamment des gaz la-
crymogènes mélangés avec des agents
chimiques" face aux "combattants et
civils ukrainiens" à Marioupol.

Pour Moscou, "la menace de ter-
rorisme chimique" provient des Ukrai-
niens, a assuré Oleg Syromolotov,
vice-ministre russe des Affaires étran-
gères, à l'agence de presse Ria Novosti.

Les bombardements se poursui-
vent par ailleurs dans l'est du pays, où
Kiev a appelé les civils à fuir au plus
vite dans la crainte d'une grande offen-
sive russe imminente pour le contrôle
total du Donbass, que forces ukrai-
niennes et séparatistes pro-russes se
partagent depuis 2014.

Mais l'Ukraine n'ouvrira aucun

couloir humanitaire mercredi car les
Russes "ont bloqué des bus dans la ré-
gion de Zaporijjia (sud)" et "violent le
cessez-le-feu" dans la région de Lou-
gansk, ce qui rend la situation "dange-
reuse", a annoncé mercredi matin une
responsable du gouvernement.

Des analystes estiment que le pré-
sident russe Vladimir Poutine, em-
bourbé face à la résistance acharnée
des Ukrainiens, veut obtenir une vic-
toire dans cette région avant le défilé
militaire du 9 mai marquant sur la
Place Rouge la victoire soviétique sur
les nazis en 1945.

La société privée américaine
Maxar Technologies a publié des
images satellite montrant selon elle des
forces au sol avançant en Ukraine de-
puis la frontière russe.

Le gouverneur ukrainien de Lou-
gansk, une des deux régions du Don-
bass avec Donetsk, a révélé mardi
qu'environ 400 civils avaient été enter-
rés dans la seule ville de Severodonetsk
depuis le début de la guerre le 24 fé-
vrier.

A Washington, Joe Biden a pour
la première fois accusé Vladimir Pou-
tine de "génocide" en Ukraine. Depuis
le début du conflit, ce mot avait été
jusque-là employé plusieurs fois par le
chef  d'Etat ukrainien Volodymyr Ze-
lensky mais jamais par l'administration
américaine.

"Il est de plus en plus clair que
Poutine essaie simplement d'effacer
l'idée même de pouvoir être un Ukrai-
nien", a développé le président améri-
cain lors d'un déplacement dans l'Iowa.
Si "les avocats, au niveau internatio-
nal", trancheront sur la qualification de
génocide, "pour moi, cela y ressemble

bien", a-t-il ajouté.
Affirmant que les "preuves s'ac-

cumulaient" de "choses horribles
qu'ont faites les Russes en Ukraine", le
démocrate a prédit que le monde "en
découvrirait encore davantage sur la
dévastation".

Volodymyr Zelensky a salué sur
Twitter les "vrais mots d'un vrai lea-
der", tout en réclamant "en toute ur-
gence plus d'armes lourdes" pour
"éviter davantage d'atrocités russes".

Le chancelier allemand Olaf
Scholz est justement attendu à Kiev
pour des "décisions pratiques, y com-
pris la livraison d'armes", a déclaré
Oleksiï Arestovitch, conseiller du pré-
sident ukrainien, sur la chaîne publique
allemande ZDF.

Joe Biden avait par le passé quali-
fié M. Poutine de "criminel de guerre",
notamment après la découverte fin
mars à Boutcha, au nord-ouest de
Kiev, des corps de centaines d'Ukrai-
niens. Selon Kiev, ce sont des civils
"massacrés" par les Russes qui ve-
naient de se retirer de la ville.

Mardi, Vladimir Poutine, dont le
pays nie toute exaction en Ukraine, a
qualifié mardi de "fake" (fausses) les
accusations liées à Boutcha.

Tout autour de Kiev, les autorités
ukrainiennes disent continuer de trou-
ver des cadavres chaque jour.

Mardi, le corps du maire de Gos-
tomel, mort le 7 mars, a été exhumé
devant des enquêteurs ukrainiens, dans
le cadre d'une investigation pour crime
de guerre. Son cadavre a été hissé hors
de sa tombe, et la police a filmé cha-
cune de ses blessures, parmi lesquelles
une à la tête, selon des journalistes de
l'AFP présents sur place.

Les corps de plus de 1.500 soldats
russes dans les morgues de Dnipro

Les corps de plus de 1.500 soldats russes reposent dans les morgues
de Dnipro, grande ville industrielle de l'est de l'Ukraine, a déclaré mer-
credi le maire-adjoint de la ville, Mikhaïl Lyssenko.

"On a aujourd'hui dans les morgues de Dnipro plus de 1.500 soldats
russes morts, que personne ne veut récupérer", a-t-il déclaré dans une
interview au média en langue russe Nastoïachtchee Vremia, affirmant
espérer que des "mères russes puissent venir chercher leurs fils".



Le rythme de la croissance
économique devrait
connaître une légère accé-

lération au deuxième trimestre
2022, selon les prévisions du
Haut-commissariat au plan
(HCP).

Compte tenu d’une baisse de
12,9% de la valeur ajoutée agri-

cole, l’économie nationale de-
vrait enregistrer une croissance
de 1,8% au lieu de 15,2% au
même trimestre de 2021, a indi-
qué le HCP.

Portée par la poursuite de la
reprise des branches tertiaires, la
croissance des activités hors agri-
culture évoluerait à un rythme
plus soutenu, a estimé le Haut-
commissariat dans sa dernière
note de conjoncture.

A en croire l’institution pu-
blique, « la demande étrangère
adressée à l’économie nationale
afficherait une hausse de 3,1% au
deuxième trimestre 2022, en va-
riation annuelle, au lieu de 20,7%
au cours de la même période de
l’année passée ».     

Dans ses prévisions, le Haut-
commissariat annonce que la de-
mande intérieure devrait
connaître, pour sa part, une lé-
gère accélération au deuxième
trimestre 2022, contribuant de
3,3 points à la croissance écono-
mique globale.

D’après l’organisme public, «
elle serait particulièrement por-
tée par la poursuite de l’affermis-
sement des dépenses publiques,
alors que les dépenses des mé-
nages resteraient affectées par le
maintien des fortes pressions in-

flationnistes ». 
Dans ce contexte, la valeur

ajoutée hors agriculture affiche-
rait un accroissement de 4,1% au
deuxième trimestre 2022, en glis-
sement annuel, a estimé le Haut-
commissariat précisant qu’elle
serait particulièrement portée par
les branches tertiaires, dont la
contribution à la croissance éco-
nomique globale s’élèverait à
+2,4 points. 

Selon les économistes du
Haut-commissariat, dans le sec-
teur secondaire, les activités mi-
nières devrait renouer, de leur
côté, avec une croissance posi-
tive. Ce qui devrait favoriser une
hausse de 2,8% de la valeur ajou-
tée des branches secondaires,
ont-ils fait savoir.

Notons qu’au titre du pre-
mier trimestre 2022, l’économie
nationale aurait progressé de
1,2%, sous l’effet d’une hausse
de 3,3% de la valeur ajoutée hors
agriculture et d’un repli de 12,1%
des activités agricoles. 

Selon le HCP, la demande
étrangère adressée au Maroc au
cours des trois premiers mois de
l’année aurait accusé un ralentis-
sement, le taux de croissance
ayant atteint +2,5%, en variation
annuelle, au lieu de +4,7% au

même trimestre de 2021. 
Au cours de la même pé-

riode, la demande intérieure au-
rait connu une sensible
décélération par rapport à 2021.
Malgré cette baisse, elle serait
restée le principal support de
l’activité d’après les experts du
Haut-commissariat. 

D’après le HCP, « l’essentiel
de sa croissance aurait été attri-
buable à la progression de 5,3%
de la consommation des admi-
nistrations publiques, en ligne
avec le renforcement des dé-
penses de fonctionnement »; tan-
dis que le rythme de croissance
de la consommation des mé-
nages se serait en revanche sen-
siblement réduit, atteignant
+0,8% au premier trimestre
2022, au lieu de 1,5% au cours de
la même période de l’année pas-
sée. 

Selon le HCP, le repli des re-
venus agricoles aurait pesé sur les
dépenses des ménages dans un
contexte d’accentuation des
pressions inflationnistes ; alors
que l’investissement  productif
aurait, pour sa part, augmenté de
2,9%, en variation annuelle, dans
un contexte de modération des
investissements en construction.

Alain Bouithy

La croissance de l’économie 
nationale atteindrait 
1,8% au deuxième trimestre

    

Dans ses dernières
prévisions, le HCP
entrevoit une 
légère accélération
de la demande 
intérieure 
contribuant de 3,3
points à la 
croissance 
économique 
globale

“

Capital Investissement 
L'AMIC veut franchir 
le cap de 3 MMDH de 
levées de fonds en 2022

L'Association marocaine des inves-
tisseurs en capital (AMIC) veut franchir
le cap de 3 milliards de dirhams
(MMDH) de levées de fonds au titre de
l’exercice 2022, a affirmé son président,
Tarik Haddi.

Après avoir atteint un niveau record
de plus de 1,86 MMDH de levées en
2021, l’AMIC "espère dépasser les 3
MMDH en matière de levées de fonds
en 2022", a indiqué M. Haddi dans une
interview accordée à la MAP.

"La crise sanitaire induite par le
Covid-19 a permis de démontrer claire-
ment le rôle du capital investissement
dans la résilience de nos entreprises
puisque les entreprises accompagnées
par le capital investissement ont, de très
loin, mieux traversé cette crise", a-t-il sou-
ligné.

Ces entreprises ont tiré profit de
l’impact positif  du capital investissement
sur l’amélioration de la structure finan-
cière des structures investies, par le ren-
forcement des fonds propres et de la
capacité d’endettement, et donc d’inves-
tissement, à long terme, a-t-il fait remar-
quer.

Il s’agit également, selon M. Haddi,
de l’amélioration des capacités institu-
tionnelles et managériales des entreprises
investies en termes de gouvernance, de
pilotage, de contrôle de gestion, de for-
mation du capital humain, de process
qualité, de renforcement de l’innovation
et d’adaptabilité des business model.

La contribution du capital investisse-
ment se matérialise, en outre, par l’im-
plantation de politiques RSE sur les plans
de la protection de l’environnement, la
transparence fiscale, l’égalité genre, l’in-
clusion des jeunes, les conditions de tra-
vail, de protection sociale et de l’éthique.

Sur le plan réglementaire, "nous ver-
rons aboutir en 2022 la réforme de la loi
OPCC qui permettra d’adapter les dispo-
sitifs réglementaires et de supervision à
notre pratique du capital investissement",
a fait savoir le président de l’AMIC, no-
tant que le projet de réforme proposé par
l'Association a été finalisé avec l’Autorité
marocaine du marché des capitaux
(AMMC) et la Direction du Trésor et de-
vrait être introduit dans le circuit législatif
"dans les semaines à venir".

"Nous serons également mobilisés
pour l’opérationnalisation du Fonds Mo-
hammed VI pour l'investissement", a-t-il
souligné.

"Enfin, nous reviendrons à la charge
lors de la préparation de la loi de Fi-
nances 2023, pour la suppression défini-
tive de la TVA sur les frais de
fonctionnement des fonds d’investisse-
ment et notamment des OPCC", a ajouté
M. Haddi.
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Les précipitations enregis-
trées récemment ont re-
donné espoir aux

agriculteurs pour sauver la cam-
pagne agricole en cours, notam-
ment en ce qui concerne les
cultures printanières.

L'impact positif  des pluies
qu'ont connues les différentes ré-
gions du Royaume en mars et avril
commence en effet à se ressentir
sur les cultures printanières et les
pâturages. Les récentes précipita-
tions ont également réduit le défi-
cit pluviométrique et diminué les
frais d'irrigation des cultures ma-
raichères et de la betterave sucrière.

Ces pluies salvatrices ont eu

aussi un impact positif  sur la cul-
ture du maïs et le fourrage, allé-
geant ainsi le fardeau des
producteurs de lait et des viandes
rouges, rapporte la MAP.

Dans ce sens, le directeur ré-
gional adjoint de l'agriculture de la
région Casablanca-Settat, Abdela-
ziz Ouakka, a souligné que les pro-
vinces d'El Jadida et Sidi Bennour
ont considérablement bénéficié
des dernières précipitations qui ont
ravivé l'espoir des agriculteurs de
sauver la campagne agricole en
cours, notamment en ce qui
concerne les cultures printanières
comme celles du maïs, des légumes
et des légumineuses comme le pois
chiche, les lentilles et les fèves.

Dans une déclaration à la
MAP, M. Ouakka a expliqué que
les précipitations enregistrées ré-
cemment ont contribué à réduire
les frais liés à l'utilisation du gaz
dans l'irrigation des cultures marai-
chères comme la pomme de terre
et la tomate et des fruits d'été (rai-
sin, pastèque, melon...) à Sidi Ben-
nour et dans la région de
Boulaouane à Oulad Frej.

Il a fait part, à cet égard, du
grand soulagement des habitants
de Sidi Bennour et d’El Jadida
après ces pluies qui ont également
un impact positif  en termes d'aug-
mentation du niveau de la nappe
phréatique et des retenues des bar-

rages, notant que le taux de rem-
plissage du complexe Al Massira-
Hansali qui alimente la région de
Doukkala s'élève à 7,5% contre
6% au début de l'actuelle saison
agricole.

De leur côté, plusieurs agricul-
teurs d'El Jadida et Sidi Bennour
ont exprimé leur satisfaction après
les dernières précipitations qui ont
ravivé leurs espoirs de sauver l'ac-
tuelle campagne agricole.

Selon eux, ces pluies, malgré
leur retard, ont permis de revivifier
les pâturages qui ont retrouvé de la
fraîcheur et de la verdure, ajoutant
qu'il y a désormais suffisamment
d'herbes pour nourrir le bétail, ce
qui a allégé le fardeau des éleveurs
vu qu'ils n'ont plus recours au foin
dont le prix a considérablement
augmenté lors des mois de janvier
et de février derniers.

Nabil Erritab, un agriculteur de
la région de Boulaouane relevant
d'Oulad Frej (province d'El Ja-
dida), a affirmé, dans ce sens, que
ces précipitations ont relativement
allégé le fardeau des agriculteurs de
la région en leur épargnant des
frais supplémentaires pour une pé-
riode de près d'un mois, précisant
qu'un agriculteur utilise environ 5
bonbonnes de gaz quotidienne-
ment pour l'irrigation qui coûtent
200 dirhams, outre les frais liés à la
main-d'œuvre. S'agissant des four-

rages subventionnés, M. Ouakka a
fait savoir que l'opération de distri-
bution est toujours en cours, no-
tant que la 1ère tranche de
l'opération est sur le point de
s'achever avec la distribution de
93% de 100.000 quintaux d'orge à
Sidi Bennour et 96% de 30.000
quintaux à El Jadida.

Il a ajouté que l'opération de
distribution est beaucoup plus
avancée à Doukkala par rapport au
reste de la région Casablanca-Set-
tat, notant qu'elle ne dépasse pas
10% à Settat et 15% à Berrechid.

Pour ce qui est des aliments de
bétail composés destinés aux
vaches laitières, M. Ouakka a relevé
que l'opération de distribution est
sur la bonne voie et devrait se ter-
miner lors des prochains jours, no-
tant que les éleveurs d'El Jadida
ont bénéficié de 1573 quintaux
après avoir payé le prix de cession
des aliments subventionnés, tandis
que ceux de Sidi Bennour ont bé-
néficié de 7576 quintaux qui de-
vraient être prochainement
transportés et distribués aux béné-
ficiaires.

Les dernières précipitations redonnent espoir
aux agriculteurs d'El Jadida et Sidi Bennour

L'impact positif
des pluies  
commence à se
ressentir sur 
les cultures 
printanières et 
les pâturages

“

Le renforcement de la coopération dans
le domaine des statistiques a été au cen-

tre d'entretiens, lundi à Rabat, entre le Haut-
Commissaire au plan (HCP), Ahmed
Lahlimi Alami et l'ambassadeur de Belgique
au Maroc, Véronique Petit.

Lors de cette rencontre, les deux parties
ont exprimé leur volonté de renforcer leur
partenariat et donner l'exemple d'une coo-
pération productive qui s'inscrit dans l'ave-
nir, particulièrement dans le domaine des
statistiques et de l'utilisation des Big Data,
rapporte la MAP.

A cette occasion, M. Lahlimi a présenté
les récentes réalisations du HCP, marquées
notamment par la mise en place de grandes
enquêtes de fond sur le niveau de vie des
ménages et sur les structures économiques
pour voir leur évolution, ainsi que par le
processus de digitalisation des différentes
lignes de production et services, engagé par
le HCP.

M. Lahlimi a, dans ce sens, relevé que le
HCP est dans une phase "très avancée" en
matière de digitalisation, notamment en

termes d'automatisation des différentes en-
quêtes, de conception et de mise en place
de data Centers et de réalisation de réper-
toires d'entreprises, notant toutefois qu'"il
reste énormément de travail à faire dans ce
contexte".

"Le HCP disposera bientôt d'un centre
de données qui sera à même de regrouper
l'ensemble des travaux du HCP, qui seront
mis à la disposition de l'ensemble de la po-
pulation", a-t-il fait savoir, précisant, qu'une
très grande enquête sur la famille marocaine

et son évolution est "en train d'être menée
actuellement". Il s'agit d'une opération "très
lourde" et qui a pris plus de deux ans de
préparation, a indiqué M. Lahlimi.

Il a, par ailleurs, relevé que le Haut-
Commissariat au plan est entièrement mo-
bilisé pour l'opération de recensement
général de la population qui aura lieu en
2024, notamment en matière de mise en
place d'outils digitaux, en vue d'effectuer
cette opération dans les meilleures condi-
tions. De son côté, Mme Petit a exprimé
son grand intérêt pour les travaux d'analyse
du HCP, particulièrement ceux relatifs au
recensement général, au marché du travail
et à la participation économique des
femmes. La diplomate a également mis en
avant l'efficacité dont a fait preuve le Maroc
dans sa gestion de la situation pandémique
liée au Covid-19 et dans ses opérations de
vaccination.

Cette réunion a été également l'occasion
d'échanger sur la situation socio-écono-
mique au Maroc, notamment sur les sec-
teurs potentiels de relance de l’économie. 

Statistiques: Le renforcement de la coopération au centre 
d'entretiens entre Ahmed Lahlimi et l'ambassadeur de Belgique



Si l’ancien président brésilien Luiz
Inácio Lula da Silva récupère le
poste lors des élections d’octobre

(comme cela semble maintenant proba-
ble), et si le candidat présidentiel colom-
bien de gauche, Gustavo Petro, gagne en
mai, leurs victoires s’appuieraient sur une
vague qui a commencé par la victoire du
président mexicain Andrés Manuel López
Obrador en 2018. Après AMLO sont ve-
nues les victoires du président argentin
Alberto Fernández en 2019, du président
bolivien Luis Arce en 2020, du président
péruvien Pedro Castillo et du président
chilien Gabriel Boric en 2021.

De nombreux observateurs voient
une répétition de la «marée rose» qui a
suivi l’arrivée au pouvoir d’Hugo Chávez
au Venezuela en 1999. Les victoires suc-
cessives de la gauche sont ensuite allées au
président chilien Ricardo Lagos en 2000,
Lula en 2002, au président bolivien Evo
Morales en 2005 et au président équato-
rien. Rafael Correa en 2006, entre autres.

Pour certains, la tendance actuelle re-
flète un changement nécessaire dans des
pays où les inégalités sont devenues insup-
portables à la suite de la pandémie. Mais
pour d’autres, le virage à gauche devrait
être considéré comme une menace im-
portante pour la région et les États-Unis,
compte tenu de l’extrémisme de certains
des nouveaux dirigeants et des percées
que la Russie et la Chine ont faites en
Amérique latine.

En fait, la situation est plus compli-
quée que l’un ou l’autre de ces points de
vue ne le suggère. Après la première
marée rose, j’ai constaté qu’il y avait deux
gauches latino-américaines : l’une était
moderne, démocratique, cosmopolite,
pro-marché et social-démocrate ; l’autre
était nationaliste, autoritaire, étatiste, po-
puliste et anachronique. Maintenant, il y a
clairement trois «gauches», chacune ayant
peu en commun avec les autres.

Certes, tous les dirigeants de la vague

actuelle s’identifient comme des progres-
sistes, et le succès de beaucoup est une ré-
ponse à une mauvaise gestion de la
pandémie de Covid-19. Leurs pro-
grammes mettent tous fortement l’accent
sur les politiques sociales populistes, et la
plupart ont une vision anti-américaine
perceptible de la politique étrangère et des
questions telles que les droits miniers et
les investissements étrangers.

Mais il existe des différences impor-
tantes. La première des trois gauches
comprend le trio de dictatures : Cuba, Ni-
caragua et Venezuela. Alors que ces ré-
gimes cherchent à s’associer au reste de la
gauche latino-américaine, et que d’autres
dirigeants régionaux de gauche évitent de
les critiquer, ils sont pleinement dans une
catégorie à part. Depuis 2018, tous les
nouveaux dirigeants ont été ou seront dé-
mocratiquement élus dans des pays qui
jouissent de libertés fondamentales, d’éco-
nomies de marché et de relations cordiales
avec Washington-DC., Cuba, le Nicaragua
et le Venezuela ne partagent aucune de
ces caractéristiques.

La deuxième catégorie comprend les
dirigeants, les régimes et les partis qui ont,
ou ont eu, une indéniable inclination so-
cial-démocrate. Un bon exemple est
Boric. Bien que sa coalition ait une aile
gauche intransigeante qui comprend le
Parti communiste, le mouvement indi-
gène mapuche et plusieurs membres ra-
dicaux d’une Assemblée constituante,
Boric semble suivre les traces de prédé-
cesseurs comme Lagos et Michelle Ba-
chelet (qui ont forgé ce que l’ancien
ministre d’Etat chilien Carlos Ominami a
appelé la “nouvelle voie chilienne”).

Il en serait de même pour Lula s’il re-
venait au pouvoir. Au cours de son pre-
mier mandat (2003-2007), Lula a
poursuivi des politiques économiques or-
thodoxes, n’a montré pratiquement aucun
penchant autoritaire et a mis en œuvre des
politiques sociales à la fois efficaces et ju-

dicieusement financées. Bien qu’il ait
dévié de cette approche prudente au
cours de son second mandat et se soit
livré à certains excès de rhétorique et de
politique étrangère, le caractère fonda-
mental de son administration est resté ty-
piquement social-démocrate.

Fernández appartient également à ce
groupe, bien qu’il soit plutôt un cas mixte.
Après avoir hérité d’une dette extérieure
massive et d’une inflation élevée du gou-
vernement précédent, il a imposé des
contrôles des prix et des changes, s’est
livré à une rhétorique stridente et a flirté
avec la Russie et la Chine.

En fin de compte, Boric, Lula et
même Fernández sont sans doute plus
proches du centre que de l’extrême
gauche, car ils sont issus de systèmes élec-
toraux à plusieurs tours dans lesquels la
victoire nécessite d’aller au-delà de sa base
politique. Les cas d’AMLO, Petro, Castillo
et Arce sont différents. AMLO tient à
gouverner uniquement pour sa base, et
Petro a clairement indiqué qu’il gouver-
nerait pour la gauche éco-activiste (ce qui
explique peut-être la baisse récente de sa
cote de popularité).

De même, Arce reste proche et fidèle
au populiste Morales, son ancien patron
et prédécesseur à la présidence bolivienne.
Et tandis que Castillo a passé plus de
temps à parer les tentatives de destitution
récurrentes qu’autre chose, il partage une
grande partie de l’idéologie étatiste, natio-
naliste et populiste adoptée par les autres
dans la troisième gauche.

AMLO a été un représentant de cette
approche avec ses attaques constantes
contre les institutions indépendantes du
Mexique, de l’autorité électorale et de
l’Institut national pour la transparence aux
diverses organisations de la société civile
et aux médias. Peu de choses ont résulté
de cette offensive ; mais à mesure que son
administration se termine, les risques
d’une répression plus radicale peuvent

augmenter. Avec des politiques énergé-
tiques non seulement régressives sur le
plan environnemental, mais aussi haute-
ment étatiques et nationalistes, AMLO re-
vient à l’ère des monopoles d’État
puissants, corrompus et inefficaces du pé-
trole et de l’électricité. Il est donc difficile
à différencier des dirigeants latino-améri-
cains classiquement populistes et ana-
chroniques du passé.

Au-delà des différences évidentes
entre les styles et les plates-formes de ces
dirigeants de gauche, l’idée d’une «nou-
velle marée rose» ne va pas plus loin.
Alors que toutes les économies latino-
américaines ont été frappées par la réces-
sion de 2020, certains pays sont
simplement confrontés à des contraintes
beaucoup plus fortes que d’autres. La
pauvreté et les inégalités ont augmenté, les
recettes fiscales ont diminué et la reprise
prend plus de temps que prévu.

Dans ces circonstances, répondre aux
demandes des électeurs ne sera pas facile.
Malgré les meilleures intentions des poli-
ticiens et l’enthousiasme de leurs parti-
sans, les victoires électorales ne
garantissent pas un changement social ra-
dical. Malgré leurs fulminations contre le
libre-échange, par exemple, Boric, Castillo,
Petro et AMLO n’ont montré aucune vo-
lonté de se retirer des accords de libre-
échange de leurs pays avec les États-Unis.

Il n’y a pas de nouvelle marée rose en
Amérique latine. Au contraire, il existe une
diversité de gouvernements et de mouve-
ments qui s’appuient souvent sur une rhé-
torique similaire, mais dont les différences
de fond sont plus importantes que leurs
similitudes. À cet égard, la région devrait
s’estimer chanceuse.

Par Jorge G. Castañeda
Ancien ministre des Affaires étrangères du
Mexique, professeur à l’Université de New

York et auteur de America Through Foreign
Eyes  (Oxford University Press, 2020).

LIBÉRATION JEUDI 14 AVRIL 2022   8

La nouvelle
marée rose
d’Amérique 
latine ?

H
or

iz
on

s



     LibéRamadan

La femme marocaine ne ménage
aucun effort pour que les pures
traditions marocaines soient res-
pectées dans les règles de l’art,

en veillant à mettre à la disposition de sa
famille un menu très varié et complet  (Fe-
nêtre)

Le mois béni du Ramadan, tant at-
tendu par les fidèles, revêt une caractéris-
tique singulière en Côte d’Ivoire, plus
particulièrement à Abidjan où ce mois de
piété et de recueillement est célébré
chaque année, par les membres de la com-
munauté marocaine dans les pures tradi-
tions ancestrales du Royaume.

Dans ce pays de l’Afrique de l’Ouest
qui partage avec le Maroc plusieurs affi-
nités religieuses, les membres de la com-
munauté marocaine se fondent
allègrement dans cette ambiance de paix
et de quiétude qui embaume les jours de
Ramadan.

Ils veillent à accomplir le rituel de
jeûne, dans la symbiose et en toute com-
munion avec l’ensemble des populations
locales, non sans un brin de nostalgie
pour l’effervescence chaleureuse qui ca-
ractérise les soirées durant cette période
dans le Royaume.

L’avènement du mois sacré se veut

donc un événement majeur pour les Ma-
rocains, qui, à la fois, fiers de leur appar-
tenance à un pays aux traditions
culturelles et spirituelles millénaires, s’at-
tachent au moindre détail, côté prépara-
tifs, pour que le mois de Ramadan passe
dans une ambiance ’’100% marocaine’’.

Dans les quartiers à forte présence
marocaine, notamment à Treichville (Rue
12), Adjamé, Koumassi, Marcory et au-
tres, l’ambiance ne diffère guère de celle
qui marque le mois sacré au Maroc, a dé-
claré à la MAP le président de l’Associa-
tion “Assemblée du Conseil des
Marocains résidant en Côte d’Ivoire”
(ACMRCI), Ouazzani Chahdi.

Cette ambiance, a-t-il souligné, est
souvent l’apanage immédiat de ’’la simpli-
cité, de la générosité et surtout de la mo-
destie des Marocains souvent connus par
leur ouverture d’esprit, et leur attache-
ment au quotidien, aux préceptes de l’is-
lam modéré et du juste milieu, qui incite
à la tolérance, au respect et à l’amour d’au-
trui et surtout, à la promotion des valeurs
de solidarité et d’entraide’’.

De l’avis de M. Chahdi, dans chaque
foyer revivre chaque soir cette ambiance
ramadanesque à ‘’la marocaine’’ est pos-
sible.

’’La femme marocaine ne ménage
aucun effort pour que les pures traditions
marocaines soient respectées dans les rè-
gles de l’art, en veillant à mettre à la dis-
position de sa famille un menu très varié
et complet’’, a-t-il mis en avant.

Et de poursuivre que dans cet élan de
mobilisation pour célébrer le Ramadan
dans la pure ambiance et traditions maro-
caines, plusieurs femmes au foyer parmi
les Marocaines les plus battantes, propo-
sent, sur commande, des mets, des gâ-
teaux de la pure pâtisserie traditionnelle,
et des spécialités de la cuisine marocaine
soigneusement préparés pour le plaisir
des gourmets.

De même, durant ce mois béni,
l’échange de visites entre familles, amis et
proches ne manque guère chez les Maro-
cains en Côte d’Ivoire. Ces derniers pren-
nent le plaisir de se réunir chaque soirée
pour rompre collectivement le jeûne, ou
la nuit après la prière de ‘’Tarawih’’, le
temps de partager ensemble des moments
de joie et de détente, autour d’un verre de
thé à la menthe ‘’made in Morocco’’, sou-
vent servi avec fruits secs et des petits
fourrés.

Et comme chaque année, a encore
ajouté M. Chahdi, notre Association,

l’ACMRCI, organise des ruptures collec-
tives du jeûne et remet des kits alimen-
taires et des bons d’achat au profit de
familles marocaines, ivoiriennes ou issues
de mariages mixtes maroco-ivoiriens.

’’Cette initiative, qui sera inchallah à sa
6ème édition, sera marquée, comme
chaque année, par la présence de l’ambas-
sadeur du Maroc en Côte d’Ivoire qui se
réjouit de l’esprit sous-tendant de cette
opération initiée à l’occasion de chaque
mois béni du Ramadan, qui a toujours été
une période de partage, de fraternité et de
convivialité entre les Ivoiriens et la com-
munauté marocaine établie en Côte
d’Ivoire’’, a-t-il fait savoir. 

Cette opération se veut un geste sym-
bolisant les principes de solidarité frater-
nelle qui régissent les liens entre
musulmans en général et façonnent, de
façon particulière, les attaches fraternelles
entre Marocains et Ivoiriens.

’’Cette action, entre autres opérations
organisées par notre Association, va de
pair avec la vision d’un Maroc “toujours
solidaire, un Maroc de fraternité et un
Maroc qui s’entraide pour aller de l’avant,
tous ensemble’’, a conclu Ouazzani
Chahdi.

Par Azedine Lqadey (MAP)

Les Marocains de Côte d’Ivoire vivent le mois de Ramadan
dans les pures traditions ancestrales du Royaume
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Vania était de la meilleure humeur ;
il avait eu le temps de mettre son mé-
nage en ordre : il s’était même fait faire
la barbe par le barbier du régiment ; il
avait tiré son pantalon par-dessus ses
bottes, en témoignage des bons quar-
tiers occupés par la compagnie. Il avait
jeté un regard scrutateur et malveillant
à Jérockha, qui lui paraissait un animal
inconnu et étrange, et il avait branlé la
tête en voyant le plancher souillé de
boue. Il prit de dessous un banc deux
flacons vides et alla trouver les maîtres
de la maison. 

« Bonjour, mes très chers, leur dit-il,
décidé à être très aimable ; mon maître
voudrait acheter du vin nouveau ; don-
nez-m’en, mais du bon. » 

La vieille ne répondit pas. La jeune
fille se tenait devant un petit miroir et
ajustait un mouchoir sur sa tête ; elle se
tourna en silence vers Vania. 

« Je payerai, mes respectables amis,
continua Vania, faisant sonner des gros
sous dans sa poche. Soyez bons, nous le
serons aussi ; vaut mieux être d’accord
qu’autrement. 

— Combien t’en faut-il ? demanda
brusquement la vieille. 

— Un huitième de litre. 
— Va, mon enfant, dit Oulita à sa

fille, prends du tonneau commencé, ma
chérie. » 

La jeune fille prit les clefs, une ca-
rafe, et quitta, la chambre, suivie de
Vania. 

« Dis-moi qui est cette femme ? » di-
sait Olénine au vieux Cosaque, voyant
Marianna passer sous sa fenêtre. 

Le vieux cligna de l’œil et poussa du
coude le jeune homme. 

« Attends ! dit-il, et il mit la tête à la
fenêtre. Hem ! hem ! il se mit à tousser
et à grogner : « Marianouchka ! hé ! Ma-
rianouchka ! aime-moi, ma chère âme !
» Suis-je farceur ? » dit-il bas à Olénine. 

La jeune fille ne tourna pas la tête et
continua son chemin de ce pas élastique
et ferme particulier aux femmes co-
saques, mais elle coula un long regard
vers le vieillard, de ses yeux noirs et voi-
lés. 

« Aime-moi, et tu seras heureuse !
cria Jérochka. Faisant signe au jeune
homme : « Suis-je farceur ? Est-elle
belle, cette reine-là ! hein ? » 

— Bien belle, dit Olénine ; fais-la
venir ici. 

— Ni, ni, ni ! répondit le vieux.
Lucas veut l’épouser : Lucas, le jeune
Cosaque, le djighite qui a tué l’Abrek. Je
t’en trouverai une plus belle, une cousue
de soie et d’or ; je l’ai dit, et je tiendrai
parole. 

— Que dis-tu, vieux ? C’est un
péché, lui dit Olénine. 

— Péché ! Où est le péché ? répon-
dit le vieux d’un ton décidé ; est-ce pé-
cher que de regarder une jolie fille !
L’aimer, est-ce un péché ? C’est votre

idée, à vous autres ! Non, père, ce n’est
pas le péché, mais le salut ! Dieu, qui t’a
créé, a aussi créé la femme. Il a tout créé.
Non, admirer une jolie fille n’est pas un
péché ! Elle est faite pour être aimée et
admirée. Voilà mon opinion à moi, mon
brave ! » 

Marianna traversa la cour et entra
dans un cellier rempli de tonneaux ; elle
fit la prière d’usage en approchant de la
tonne. Vania restait à la porte et souriait
en regardant la jeune fille ; elle lui pa-
raissait bien drôle, avec sa chemise ten-
due par derrière et plus courte par
devant ; mais c’était surtout son collier
en monnaies d’argent qui l’amusait. Il se
disait qu’on rirait bien dans son village,
en Russie, en voyant fille pareille. La fil,
comme cé très bié, pour changer, dirai-
je à mon maître, pensait-il. 

« À quoi bayes-tu, diable ? cria tout
à coup la jeune Cosaque ; donne le fla-
con. » 

Elle remplit la carafe de vin rouge et
la présenta à Vania. 

« Donne ça à ma mère », dit-elle, re-
poussant la main de Vania qui lui offrait
l’argent. 

Vania sourit. 
« Pourquoi êtes-vous si méchante,

ma chère petite ? » dit-il avec bonhomie,
se dandinant d’un pied sur l’autre pen-
dant que la jeune fille bouchait le ton-
neau. 

Elle se mit à rire. 
« Et vous ? Seriez-vous bons, par ha-

sard ? 
— Nous sommes très bons, mon

maître et moi, répondit Vania avec
conviction. Nous sommes si bons, que,
partout où nous avons demeuré, les
maîtres de maison nous étaient très re-
connaissants. Mais c’est que nous
sommes nobles. » 

La jeune fille s’était arrêtée pour
l’écouter. 

« Est-il marié, ton maître ? 
— Non, il est jeune et garçon. Les

gentilshommes ne se marient jamais très
jeunes. 

— Voyez-moi cela ! Gros comme
un buffle, et trop jeune pour se marier !
Est-il votre chef  à tous ? demanda la
jeune fille. 

— Mon maître est porte-enseigne,
c’est-à-dire pas encore officier ; mais il
a plus d’importance qu’un général ; c’est
un grand personnage, car non seule-
ment notre colonel, mais le tsar lui-
même le connaît, dit Vania avec orgueil.
Nous ne sommes pas des va-nu-pieds
comme certains officiers d’armée : notre
papa est sénateur, — il avait plus de
mille âmes, et l’on nous envoie plusieurs
milliers de roubles, à nous : c’est pour-
quoi on nous aime beaucoup. À quoi
sert d’être capitaine, par exemple, si on
n’a pas le sou ? 

— Va-t’en, que je ferme la porte ! »
interrompit la jeune fille. 

Vania porta le vin à Olénine, et lui
dit en français que la fil, cé tré jouli, et
éclata d’un rire bête. 

(A suivre)
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Ingrédients
Crêpes :
4 oeufs
200 g de farine
500 ml de lait
60 ml d’eau
1 c. à café de  sel
20 g de beurre
Béchamel :
500 ml de lait
100 g de beurre
50 g de  farine
Sel
Poivre
Noix de muscade
100 g de gruyère râpé

Préparation :
Préparer la pâte à crêpe :
Dans un saladier, verser la farine préalable-

ment tamisée.
Faire un puits et ajouter le sel et les oeufs battus.
Verser ensuite le lait et l'eau tout en fouettant.
Laisser reposer 30 minutes.

Entre-temps préparer la béchamel :
Rincer la casserole et verser le lait, le beurre

et la farine tamisée.
Mettre sur feu moyen tout en fouettant sans

cesse jusqu’à ébullition. Vous remarquerez la for-
mation des grumeaux mais continuez à fouetter
jusqu’à ce que le beurre fonde.

La sauce va commencer à épaissir et devenir
lisse.

Rectifier l'assaisonnement en sel, poivre et
noix de muscade.

Incorporer le fromage râpé.
Chauffer la crêpière et cuire les crêpes. Les

déposer au fur et à mesure sur une assiette et
couvrir d'une autre assiette.

Garnir les crêpes :
Déposer une cuillère à soupe de farce sur la

crêpe. Refermer les deux extrémités et rouler.
Déposer au fur et à mesure sur un plat allant

au four.
S'il vous reste de la béchamel, napper les

crêpes et parsemer de fromage.
Enfourner pour environ 15 minutes ou

jusqu’à ce que le fromage fonde.

Crêpes salées au 
fromage et béchamel

La mosquée Sheikh Zayed bin Sultan Al Nahyan
Le plus grand tapis et le plus grand lustre du monde 
La mosquée Sheikh Zayed bin Sultan Al

Nahyan est la plus grande mosquée des
Emirats arabes unis. Immense et toute
blanche, elle marque immédiatement le re-
gard de ceux qui arrivent à Abu Dhabi. 

Cette grande mosquée blanche est si-
tuée à l'entrée d'Abu Dhabi. Elle est vérita-
blement immense, et son emplacement
proche de l'autoroute fait que tous les visi-
teurs la remarquent immédiatement. 

Sa construction, commencée en 2000 et
finie en 2007, aurait coûté plus d'1 milliard
de dollars (les différentes estimations la pla-
cent entre 500 millions de dollars et 2 mil-
liards). Encore en 2010, les jardins autour
de la mosquée et les portes d'entrée du parc
sont en cours de finalisation. 

Les murs et plafonds de la mosquée
sont entièrement en marbre blanc. Dans
l'immense cour pavée de marbre blanc, des
motifs floraux de marbres colorés viennent
orner les coins. Pour mieux se rendre
compte de la taille de l'édifice, voilà quelques
chiffres : 

•La mosquée peut accueillir jusqu'à
40.000 fidèles, 

•Elle est composée de 82 dômes, de 7
tailles différentes, 

•La cour intérieure fait 17.000 mètres
carrés, 

•C'est la 7e plus grande mosquée du
monde, 

•Les minarets, au nombre de 4, font 107
mètres de hauteur. 

Les Emiratis raffolent de records du
monde en tous genres. Ils ne peuvent
presque rien construire si l'édifice ne bat pas
un record du monde. La mosquée Sheikh

Zayed en détient deux : 
•celui du plus grand tapis au monde, fait

main, et qui fait 5627 mètres carrés. Il pèse
47 tonnes (35 de laine et 12 de coton), est
fait de 2.268.000.000 noeuds (plus de 2,2
milliards) et a occupé plus de 1200 tisseurs. 

•celui du plus grand lustre du monde ; il
mesure 15 mètres de haut pour 10 mètres
de diamètre. 

A noter que ces deux records étaient dé-
tenus précédemment par la mosquée Sultan
Qaboosh en Oman. 

La mosquée Sheikh Zayed est ouverte à
la visite et même les non-musulmans peu-
vent la visiter. 

En plus, les visites sont gratuites. Elle
est ouverte tous les jours, sauf  le vendredi
(jour de prière de l'islam) et le samedi après-
midi. L'intérieur est également fermé aux
non-musulmans aux heures de prières. Des
visites guidées, gratuites elles aussi, partent
le matin à 10h et dans l'après-midi. 

Côté tenue vestimentaire, il faut être
correctement habillé pour visiter la mos-
quée ; les hommes doivent porter des pan-
talons longs et des manches longues (quoi
que les manches courtes soient relativement
tolérées en été), et les femmes doivent por-
ter l'abaya et le hijab. Les abayas et les hijabs
sont prêtés gratuitement à l'entrée de la
mosquée.    

C'est sur le site de la mosquée que
Sheikh Zayed bin Sultan Al Nahyan, fonda-
teur et premier président des Emirats arabes
unis, mort en 2004, est enterré. 

Il repose dans une tombe très simple et
dépouillée, dans un petit mémorial à l'exté-
rieur de la mosquée.

Mosquée
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A un mois de la compétition
pour la Palme d'Or, 
le 75e Festival de Cannes 
dévoile jeudi une 
sélection officielle qui promet
de marier art et glamour, 
mais n'oubliera 
probablement pas la politique,
en pleine guerre en Ukraine.

Les réalisateurs du monde entier
auront à 11H00 les yeux rivés sur
le cinéma des Champs-Elysées

où le délégué général, Thierry Frémaux,
annoncera la liste des élus.

Peut-être dévoilera-t-il aussi le nom
de celui ou celle qui succèdera à Spike
Lee à la présidence du jury. Le maga-
zine spécialisé Variety parie sur Pene-
lope Cruz ou Marion Cotillard.

Plus de 2.000 films ont été soumis
pour cette édition-anniversaire. Le Fes-
tival, qui retrouve ses dates habituelles
d'avant la pandémie, du 17 au 28 mai,
pourrait offrir une tribune à des ci-
néastes ukrainiens, ou à des Russes en
rupture avec le régime de Poutine.

Après l'invasion, Cannes a immé-
diatement annoncé qu'il n'accueillerait
pas de "délégations russes" officielles,
mais pourrait inviter des cinéastes répu-
tés comme Kantemir Balagov ("Tes-
nota"), 30 ans, qui a fui la Russie, ou son
aîné Kirill Serebrennikov ("Leto"), 52

ans, enfant terrible de la création
contemporaine qui doit faire, en tant
que metteur en scène, l'ouverture du
Festival d'Avignon.

Côté ukrainien, on pourrait comp-
ter sur le cinéaste Sergueï Loznitsa, qui
a soumis un film sur la destruction des
villes allemandes par les Alliés à la fin
de la Seconde Guerre mondiale.

Une vingtaine de prétendants à la
Palme d'Or sont attendus en compéti-
tion, dix mois après l'édition de juillet
2021, qui avait sacré la Française Julia
Ducournau pour "Titane". De grands
noms seraient sur les rangs: les profes-
sionnels espèrent un retour en compé-
tition de David Cronenberg, un film de
science-fiction horrifique pour lequel il
a rallié Viggo Mortensen, Kristen Ste-

wart et Léa Seydoux, ou de l'Australien
George Miller, le père de "Mad Max".

Sont également évoqués le Suédois
Ruben Ostlund, Palme d'Or 2017 avec
le grinçant "The Square", qui dissèque
à nouveau les moeurs contemporaines
dans "Triangle of  Sadness", ou encore
l'ambitieux projet de Terrence Malick
sur la vie du Christ, avec Mark Rylance
dans le rôle de Satan.

Peu de réalisatrices sont citées, si ce
n'est l'Américaine Kelly Reichardt, pri-
sée de la critique, ou les Françaises Re-
becca Zlotowski ou Alice Winocour,
chacune pour des films avec la Franco-
Belge Virginie Efira, par ailleurs maî-
tresse des cérémonies d'ouverture et de
fermeture cette année.

Cannes pourrait être tenté de jouer

à nouveau la carte sud-coréenne, après
avoir misé juste en 2019 en sacrant "Pa-
rasite" de Bong Joon-ho, qui remportait
ensuite l'Oscar du meilleur film. Ce der-
nier pourrait revenir avec son dernier
film, tout comme son compatriote Park
Chan-Wook.

Si le cinéma français sera probable-
ment une nouvelle fois bien représenté,
les règles cannoises, qui excluent de la
compétition les films de plateforme qui
ne sortent pas dans les salles de cinéma
françaises, devraient par contre écarter
de la Croisette le film Netflix "Blonde",
une relecture de la vie de Marilyn Mon-
roe avec Ana de Armas.

Alors que les grands auteurs n'hési-
tent plus à aller sur les plateformes
(Scorsese ou Jane Campion chez Net-
flix, bientôt Ridley Scott chez Apple...),
et que les habitudes des spectateurs
évoluent, Thierry Frémaux souhaiterait
que cette règle change, mais les exploi-
tants français, au conseil d'administra-
tion du Festival, s'y opposent.

Très peu d'informations ont filtré
jusqu'à présent sur cette 75e édition, la
dernière du président Pierre Lescure,
qui a annoncé passer la main en juillet
à une juriste, Iris Knobloch, ex-Warner-
Media. Elle est marquée par la fin du
partenariat avec Canal+, remplacée par
un attelage France Télévisions/Brut, et
l'arrivée comme partenaire de TikTok.

Hors compétition, le Festival a an-
noncé la présence de Tom Cruise, de
retour dans le cockpit pour présenter,
35 ans après, une suite au mythique
"Top Gun", et le biopic très attendu
"Elvis" par Baz Luhrmann ("Moulin
rouge").

Qui montera les marches ?

Le Festival de Cannes dévoile sa sélection officielle
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Avec 1,25 million de visiteurs, dont 84% de
Français, l'exposition de la collection russe

Morozov, qui s'est achevée le 3 avril à Paris à
la Fondation Louis Vuitton, a rencontré un
succès "exceptionnel", la crise sanitaire l'ayant
pourtant privée de son public étranger.

La Fondation a annoncé lundi "une fré-
quentation record de 1.250.000 visiteurs", lé-
gèrement inférieur à celui établi par la
collection Chtchoukine en 2016-2017 (1,3 mil-
lion de visiteurs) mais "exceptionnel" en raison
de "l'impact évident de la crise sanitaire" sur la
fréquentation.

Si un petit pourcentage de visiteurs euro-
péens a pu la visiter, Américains et Asiatiques
ont été "quasiment absents", a souligné la Fon-
dation. Pendant un peu plus de six mois, le pu-
blic a pu admirer, pour la première fois hors
de Russie dans cette ampleur, 200 chefs-d'oeu-
vre de la collection constituée de Van Gogh,
Gauguin, Renoir, Cézanne, Matisse, Bonnard,
Monet ou Manet ainsi que de peintres russes
comme Golovine, Gontcharova, Korovine,
Machkov, Malevitch, Melnikov, Répine, Serov...
l'une des plus importantes collections d'art im-
pressionniste et moderne au monde.

En plein décrochage, et alors que les ta-
bleaux doivent repartir dans les prochains jours
en Russie, la collection a été rattrapée ce week-
end par la guerre en Ukraine, deux oeuvres,
dont une appartenant à un oligarque russe, de-
vant rester en France.

Le premier tableau, un autoportrait de
Piotr Kontchalovski, datant de 1911, appar-
tient à Petr Aven, visé par une mesure de gel
d'avoirs. Le second, un portrait de Margarita
Morozova du peintre Serov, provient du musée
des Beaux-Arts de Dnipropetrovsk, dans l'est
de l'Ukraine, et restera en France à la demande
des autorités ukrainiennes pour des raisons de
sécurité.

Une troisième œuvre, un portrait du pein-
tre Serov représentant un parent de la famille
Morozov, est détenue par une fondation privée
liée à un autre oligarque, Viatcheslav Kantor,
et fait l'objet d'un examen par les services de
l'Etat. Son sort n'était pas tranché lundi soir,
selon la Fondation.

Intitulée "La collection Morozov, Icônes
de l'art moderne", en hommage à Mikhaïl et
Ivan Morozov, frères et industriels passionnés
d'art moderne du tournant des XIXe et XXe
siècles, l'exposition présentait en point d'orgue
le "Salon de musique" de l'hôtel particulier
moscovite d'Ivan Morozov. Cet ensemble dé-

coratif  monumental est composé de sept pan-
neaux commandés par ce dernier en 1907 à
Maurice Denis sur le thème de l'Histoire de
Psyché (1908-1909), et de quatre sculptures
créées par Aristide Maillol, présentés pour la
première et seule fois hors du musée de l'Er-
mitage de Saint-Petersbourg, selon la Fonda-
tion.Initialement programmée jusqu'au 22
février 2022, l'exposition avait été prolongée
jusqu'au 3 avril, en raison de son immense suc-
cès, soit une durée totale de plus de 6 mois.

Avec celle consacrée à un autre grand col-
lectionneur russe, Sergueï Chtchoukine, il y a
cinq ans, ce sont "2.550.000 visiteurs" au total
qui ont eu accès à des collections russes sans
égales, selon la Fondation.

La plupart des oeuvres doivent regagner
leurs institutions d'origine, principalement le
musée Pouchkine et la galerie Tretiakov à Mos-
cou, ainsi que le musée de l'Ermitage à Saint-
Pétersbourg.

Même dans le cadre des sanctions euro-
péennes, les Etats membres de l'Union euro-
péenne peuvent déroger à l'interdiction de
transfert et d'exportation vers la Russie des
oeuvres d'art dès lors que ces oeuvres ont été
prêtées dans le cadre d'une coopération cultu-
relle officielle avec la Russie, a précisé le 
ministère.

Succès “exceptionnel” pour la collection Morozov à Paris
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Bouil lon de culture

Décès de Philippe Boesmans,
créateur d'opéras contemporains
Le compositeur belge Philippe

Boesmans, qui avait créé des
opéras contemporains et colla-
boré notamment avec Luc
Bondy, est décédé à l'âge de 85
ans dans la nuit de dimanche à
lundi, a confirmé à l'AFP son as-
sistante.

Né le 17 mai 1936 à Tongres,
en région flamande, il étudie le
piano au Conservatoire de Liège
puis s'oriente vers la composition
en tant qu'autodidacte, avant de
fonder un langage musical qui lui
est propre.

Compositeur en résidence au
théâtre de La Monnaie à
Bruxelles de 1985 à 2007, il crée
des opéras inspirés de pièces de
théâtre et reprises dans plusieurs
maisons: "Wintermärchen"
d'après le Conte d'hiver de Sha-
kespeare (1999) ou encore Julie
(2005), d'après Mademoiselle
Julie de Strindberg, avec des li-
vrets co-signés de Luc Bondy et
Marie-Louise Bischofberger.

Il a également créé avec
Bondy "Reigen", opéra en dix
scènes d'après la pièce "La

Ronde" d'Arthur Schnitzler.
"Il était l'un des piliers essen-

tiels de notre maison. Sa contri-
bution artistique à la Monnaie et
au monde de l'opéra contempo-
rain est inestimable", a réagi
Peter de Caluwe, directeur géné-
ral de la scène belge, parmi les
plus réputées en Europe dans

l'art lyrique.
Pour l'Opéra de Paris, il par-

ticipe à la création d'"Yvonne,
princesse de Bourgogne" en
2019, d'après la pièce de Witold
Gombrowicz.

En 2017, au prestigieux Fes-
tival d'Aix-en-Provence, sa créa-
tion d'opéra "Pinocchio", basé

sur le célèbre conte de Collodi et
sur le livret du Français Joël
Pommerat, est un succès pour les
petits et les grands.

"Je suis sorti de la musique
très difficile des années 60, post-
sérielle, où on tournait en rond",
avait-il alors confié à l'AFP. "J'ai
ouvert grand les fenêtres à toutes
les formes de musique. Il pour-
rait y avoir du rap ou du baroque,
ça m'irait très bien!".

En décembre, un opéra pos-
thume sera créé à La Monnaie:
"On purge bébé" d'après la pièce
homonyme de Georges Feydeau.

"En compagnie du metteur
en scène et librettiste Richard
Brunel, Philippe finalisait la par-
tition" de cette dernière œuvre, a
relevé l'institution belge.

La ministre française de la
Culture, Roselyne Bachelot, a
salué le compositeur pour son
"immense talent, son goût pro-
fond pour la transmission et ses
oeuvres qui nous enchantaient
depuis des décennies". L'Opéra
de Paris a salué une "figure de la
musique internationale".

Exposition

La Bibliothèque nationale du
Royaume du Maroc (BNRM) a abrité,
lundi à Rabat, le vernissage d’une expo-
sition de manuscrits, photos et docu-
ments rares commémorant le 75ème
anniversaire de la visite historique de
feu SM Mohammed V à Tanger (9 avril
1947).

Cette exposition, qui commémore
également le 75ème anniversaire des
évènements du 7 avril 1947 à Casa-
blanca et le 66ème anniversaire de la
glorieuse visite du Père de la Nation à
Tétouan (9 avril 1956), regroupe une
riche collection de manuscrits, de livres,
périodiques et journaux, ainsi que de
photos du voyage de feu SM Moham-
med V et de l'Illustre famille Royale à
Tanger, prises par le photographe et
journaliste Bernard Rouget.

L'exposition ambitionne, selon ses
initiateurs, de rappeler les sacrifices des
habitants de Casablanca, qui se sont
jointS à l'action menée par les membres
de la famille de la résistance et de l'ar-
mée de libération pour la défense des
constantes et des valeurs sacrées de la
Patrie.

Elle vise aussi à maintenir vivace la
flamme de résistance ayant ponctué la
visite de feu SM Mohammed V à la
ville du Détroit au cours de laquelle le
défunt Souverain a prononcé le dis-
cours historique de Tanger, qui fut une
date phare sur la voie de la réclamation
par le peuple marocain de son droit à
l'indépendance.

Concours

Le réseau des Centres culturels "Les
Étoiles Maroc", de la Fondation Ali
Zaoua, a lancé la 2ème édition du
concours de photographie "Crépus-
cule", a annoncé lundi un communiqué
de la Fondation.

"Ouvert du 9 avril au 16 mai, le
concours a pour concept de capturer le
crépuscule du soleil pendant le mois de
Ramadan", précise la même source.

Les candidats intéressés doivent en-
voyer leurs photos, en format JPEG,
taille A3 ou plus, via l’adresse électro-
nique:concoursphotonoujoum@gmail.
com.

Chaque participant doit préciser
son nom, son prénom, son âge, sa ville,
le format de la photo, ainsi que le lien
vers ses comptes "Instagram" et "Face-
book", dans le mail.

Parallèlement, l’exposition des œu-
vres retenues en 2021 sera en tournée
à travers le réseau "Les Étoiles Maroc",
dans le cadre d’une exposition itiné-
rante baptisée "Crépuscule#1". 

Elle sera en escale le 15 avril à Ca-
sablanca, le 24 avril à Tanger, le 22 avril
à Fès et le 15 avril à Marrakech, conclut
le communiqué.

Cinq mois après avoir été libérée par la justice
de la tutelle qu'exerçait son père en raison

de ses troubles psychologiques, la superstar
américaine de la pop Britney Spears, 40 ans, a
annoncé lundi qu'elle était enceinte de son troi-
sième enfant.

"J'ai fait un test de grossesse... Euh eh ben...
J'attends un bébé", a écrit sur Instagram la chan-
teuse révélée adolescente par plusieurs tubes
planétaires dont "...Baby One More Time", en
1998.

Bientôt un nouveau bébé, donc, après que
la justice américaine à Los Angeles a décidé le
12 novembre de lui rendre le contrôle sur sa vie
personnelle en mettant fin à cette tutelle exercée
principalement par son père Jamie Spears.

Une mesure prise en 2008 en raison de
troubles psychologiques et que la star a qualifiée
d'"abusive".

Britney Spears avait frappé les esprits en ra-
contant en juin au tribunal de Los Angeles
qu'elle était "traumatisée" par cette tutelle qui
l'empêchait de se faire retirer son stérilet, alors
qu'elle souhaitait avoir d'autres enfants.

Lundi, sur son post Instagram -- canal de
communication privilégié depuis 2008 --, elle
évoque sous une photo de tasse et d'oeillets
roses ses grossesses passées et le fait d'être déjà
tombée en "dépression périnatale".

"Je dois dire que c'est absolument horrible
(...). Les femmes n'en parlaient pas à l'époque
(...), certains considérant que c'était dangereux
pour une femme de se plaindre de cela alors
qu'elle portait un bébé", écrit la chanteuse.

Britney Spears, qui a eu 40 ans le 2 décem-
bre, est mère de deux garçons, désormais ado-
lescents, dont son ex-mari Kevin Federline a

obtenu la garde principale.
Sur Instagram, elle évoque même la possi-

bilité d'être enceinte de jumeaux et appelle son
fiancé Sam Asghari -- coach sportif  de 28 ans
rencontré en 2016 sur le tournage d'un clip --
"mon mari".

Sa fortune est estimée à quelque 60 millions
de dollars et ses fans attendent un nouvel album
et des concerts. Son dernier disque, "Glory", re-
monte à 2016 et elle a donné 250 spectacles
chez elle à Las Vegas entre 2013 et 2017 avant
de mettre sa carrière en pause en 2019.

Au début des années 2000, soulignent des
experts, nombre de jeunes femmes devenues
très vite des stars mondiales ne se sont pas tou-
jours senties protégées face à la pression psy-
chologique exercée par la presse people.

Les troubles et la fragilité de Britney Spears

avaient éclaté au grand jour après son divorce
en 2006: un présentateur de télévision l'avait à
l'époque fait pleurer en direct en la moquant sur
sa maternité alors qu'elle était enceinte de son
deuxième fils.

Puis en 2007, pourchassée par des papa-
razzi, elle avait été retrouvée errant en voiture
dans une station-service, conduisant pieds nus
avec son enfant sur les genoux.

La tutelle paternelle lui avait été imposée en
février 2008. Libérée et de nouveau enceinte,
Britney Spears n'a donné aucune date pour la
naissance ni pour son mariage.

Sur Instagram, le futur mari et père Sam As-
ghari a, à son tour, partagé la nouvelle, confiant:
"J'ai toujours eu hâte de devenir père et je ne le
prends pas à la légère. Je n'aurai jamais de tâche
plus importante".

Libérée de sa tutelle, Britney
Spears bientôt maman
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En Afrique du Sud, un voyage immobile au-dessus de la savane

Ramadan
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Un groupe de babouins se faufile
sous les wagons de ce train perché
sur un pont, un hippopotame pa-

tauge en dessous dans la rivière tandis
qu'un léopard, seul, rôde aux alentours, re-
niflant quelle antilope constituera son
dîner.

Vous êtes en plein coeur du parc Kru-
ger, l'immense réserve naturelle sud-afri-
caine, presque de la taille de la Belgique.
Invités au royaume des animaux sauvages,
dans un hôtel de luxe surplombant la sa-
vane, du lever doré du soleil à l'apparition
d'une voie lactée parfaitement calquée
contre la nuit noire.

Sur le quai, une extension a été
construite pour nicher une petite piscine
ronde, autour de laquelle un groupe d'hu-
mains se rassemble à 16H00 dans une
brise légère de fin d'été austral pour un
"high tea" à la britannique.

Un grognement terrible interrompt les
gazouillis d'oiseaux. "C'est un hippo", ras-
sure un serveur. Les clients se courbent
sur la balustrade pour scruter la rivière
Sabie, couleur de terre.

Là, deux oreilles rondes qui dépassent.
"Adorable", souffle Karen Lane, 56 ans,
arrivée de Johannesburg pour célébrer ici
ses trente ans de mariage avec Rich.

Chichi Mudau, commerciale de 36 ans,
bob Gucci et manucure soignée, passe ici
trois jours avec son compagnon, pour
fêter son récent anniversaire. Rien à re-
dire, "j'aime tout, j'hallucine".

Dans quelques minutes, le groupe par-
tira en voiturettes ouvertes pour observer
au plus près girafes, zèbres et éléphants
dans leur milieu naturel, mâchant de

l'herbe, jouant dans l'eau, s'affrontant en
de brusques bagarres.

Le pont, au milieu de ce paysage de
rêve, était abandonné depuis des décen-
nies. C'est ce projet d'hôtel, un train im-
mobile posé sur ses rails pour offrir une
vue d'en haut, qui a remporté l'appel d'of-
fres du parc national en 2016.

Dans les années 1920, cette voie ferrée
était le seul accès pour visiter le parc Kru-
ger. Tombée en désuétude, sa dernière lo-
comotive est arrivée ici en 1979.

"Nous sommes allés dans un cimetière

de trains pour chercher des wagons dés-
affectés et les restaurer patiemment", ra-
conte à l'AFP Gavin Ferreira, gérant de
l'opération, pour offrir "un voyage dans le
temps" aux passagers d'aujourd'hui.

En tout 24 wagons, numérotés jusqu'à
25 car, superstition hôtelière oblige, le
wagon 13 n'existe pas.

Chacun ne contient qu'une seule
chambre: lit immense tendu de draps frais
et d'oreillers dodus, baies vitrées au-dessus
de la baignoire et du lavabo, ouvrant sur
le fleuve du même côté, pour observer la

faune en se brossant les dents, dans un
peignoir de soie à disposition.

Et un petit balcon "à la Juliette" atten-
dant Roméo, mais attention, il faut bien
penser à fermer sa porte d'accès depuis la
chambre, "nous avons par ici des singes
qui peuvent être agressifs", prévient le
majordome.

Quand un petit primate gris, gueule
noire en triangle, grimpe sur la structure
du pont pour dévisager avec curiosité le
client affalé sur son lit, à travers la vitre,
difficile de ne pas s'attendrir. Mais pru-
dence...

A l'ouverture de l'hôtel en décembre
2020, les clients sud-africains, en raison de
la pandémie de Covid, ont avantageuse-
ment remplacé les Occidentaux initiale-
ment attendus dans ce palace très
singulier.

"Les premiers mois, on était com-
plets", raconte Ella West, chargée des ré-
servations. Mais la clientèle étrangère, au
plus fort pouvoir d'achat, est incontour-
nable "pour faire tourner une opération"
aussi exigeante en termes de service, sou-
ligne-t-elle.

Aujourd'hui, davantage d'Américains
sont mordus, séduits aussi par la proxi-
mité de l'aérodrome à seulement quelques
kilomètres, explique-t-elle.

La nuit tombée, le wagon berce dou-
cement ses hôtes. "C'est un mouvement
naturel, lié à l'expansion puis à la contrac-
tion du pont en métal", entre journées
chaudes et nuits fraîches, explique le pa-
tron. Un peu comme un train en mouve-
ment, "mais plus subtil", avance-t-il d'un
sourire gourmand.
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L'an dernier j’étais au bord du gouffre, cette année
j'ai fait un grand pas en avant.

Stone

Si tu dors et que tu rêves que tu dors, il faut que tu
te réveilles deux fois pour te lever.

Jean-Claude Vandamme

C'est facile d'arrêter de fumer, j'arrête 20 fois par
jour !Oscar Wilde

Ce n'est pas que j'ai peur de la mort mais je préfère
ne pas être là quand ça arrivera.

Woody Allen

Aucun homme n'a suffisamment bonne mémoire
pour faire carrière dans le mensonge.

Abraham Lincoln

Blagues
Comment appelle-t-on un chien magique?

Un labracadabrador.
++++++++++++++++

Qu’a dit le requin après avoir mangé le poisson-clown?
Ça goûte drôle.

+++++++++++++++++++
Pourquoi le yaourt est-il allé au musée?

Parce qu’il est cultivé.
+++++++++++++++++

Quelle race de chien peut sauter plus haut 
que les bâtiments?

N’importe quel chien, car les bâtiments 
ne peuvent pas sauter.













SOCIETE LAMHARI BAT
S.A.R.L à associé unique

AU CAPITAL
DE 100.000 DHS

SIEGE SOCIAL : 128 RUE
EL ARAAR ETAGE 2

BUREAU 06
Casablanca.
R .C : 539331

Aux termes d’un acte s.s.p
en date du 25/03/2022 à
Casablanca, il a été établi
les statuts d’une SARL à
associé unique dont les ca-
ractéristiques sont les sui-
vantes :
DENOMINATION :   SO-
CIETE LAMHARI BAT
SIEGE SOCIAL :   128 RUE
EL ARAAR ETAGE 2 BU-
REAU 06  CASABLANCA.                                                        
FORME JURIDIQUE :
SARL A.U  
OBJET :   -
• MARCHAND DE MA-
TERIAUX DE
CONSTRUCTION.
• TRANSPORT DE MAR-
CHANDISES 
• TRAVAUX DIVERS         
CAPITAL :  100.000,00
Dhs.
Répartie comme suit :  Mr
ABDELOUAHAD LAM-
HAOURI : 100.000,00 DHS
GERANCE :     Mr ABDE-
LOUAHAD LAM-
HAOURI en tant que
gérant unique.                                                                                          
DUREE   : La durée est

fixée à 99 ans
DEPOT LEGAL  : Au  tri-
bunal de commerce de Ca-
sablanca le 07/04/2022
Sous le n° 820492. 
Pour extrait et mention La
gérance

N° 2819/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

PREFECTURE 
DE MOHAMEDIA

COMMUNE
AIN HARROUDA

DIRECTION 
DES SERVICES

SERVICE DES MARCHES
AVIS D’APPEL 

D’OFFRES OUVERT SUR
OFFRES DE PRIX

SEANCE PUBLIQUE   
N°   12/2022

Le : 10 Mai 2022 à 11heure
30 mn il sera procédé, dans
le bureau de monsieur le
Président de la commune
Ain Harrouda ouverture
des plis relatifs à l’appel
d'offres sur offres de prix: 
- Equipement d’aires de
jeux pour enfants a la com-
mune ain harrouda
Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré au service
des marchés. Il peut égale-
ment être téléchargé à par-
tir du portail des marchés
publics : www.marchespu-

blics.gov.ma.
• Le cautionnement provi-
soire a été fixé à la somme
de  – (QUARANTE MILLE
DIRHAMS) 40 000.00Dh
• L’estimation des coûts
des prestations établie par
le maître d’ouvrage est
fixée à la somme de : 1 471
032.00DH TTC (Un mil-
lion quatre cent soixante et
onze mille trente-deux  di-
rhams TTC)

Le contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doivent être conformes
aux dispositions des arti-
cles 27, 29 et 31 du décret
n° 2-12-349 relatif aux
marchés publics.
Les concurrents peuvent : 
- soit, envoyer leurs plis
par courrier recommandé
avec accusé de réception
au bureau précité 
- soit déposer contre récé-
pissé leurs plis au service
des marchés à la commune
de Residence Yasmine
AIN HARROUDA.
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d'appel d'offres au début
de la séance et avant l'ou-
verture des plis.
- Soit déposer leurs offres
par voie électronique.
Les pièces justificatives à

fournir sont celles prévues

par l'article 09 du règle-
ment de consultation.

Suite au règlement de
consultation article 13,  les
échantillons et les docu-
ments techniques  doivent
être déposés obligatoire-
ment au Bureau des Mar-
chés à la commune d’ ain
harrouda au plus tard …
le :09 mai 2022 à15.H

N° 2820/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

WILAYA DE LA REGION
DE CASABLANCA-

SETTAT
PREFECTURE 

DE CASABLANCA
COMMUNE 

DE CASABLANCA
ARRONDISSEMENT

ANFA
DIRECTION 

DES SERVICES
SERVICE DES

MARCHES ET DES AF-
FAIRES

FINANCIERES
AVIS D’APPELS 

D’OFFRES OUVERT SUR
OFFRES DE PRIX
N°02/AA/2022

(SEANCE PUBLIQUE) 
Le 05 Mai 2022 à 11
HEURE, il sera procédé au
le siège de l’arrondisse-
ment ANFA, situé à sise

angle rue douar denez et
rue Skhirate Casa, à l’ou-
verture des plis relatif à
l’appel d’offres, sur offres
de prix pour : ENTRE-
TIEN COURANT DES ES-
PACES VERTS DE
L’ARRONDISSEMENT
ANFA.
Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré auprès du
service des marchés et des
affaires financières de l’ar-
rondissement Anfa. Il peut
être également téléchargé
du portail des marchés pu-
blics de l’Etat www.mar-
chespublics.gov.ma. 
Le cautionnant provisoire
est fixés à la somme de :
Trente Mille Dirhams
(30.000,00 dhs).
L’estimation des coûts des
prestation, établie par le
maitre d’ouvrage est fixée
à la somme de : Un Million
Deux Cent Seize Mille
Huit Cent Quatre Vingt Six
Dirhams Quarante Cen-
time  (1 216 886,40) TTC.
Le contenu ainsi que la
présentation des dossiers
des concurrents doivent
être conformes aux dispo-
sitions des articles 27 et 29
du décret n°2.12.349 du 08
Joumada 1er 1434 (20
Mars 2013) relatif aux mar-
chés publics, et aux dispo-
sitions du règlement de

consultation du présent
marché.
Les concurrents peuvent
déposer les dossiers des
offres de prix dans les
conditions mentionnées à
l'article 31 du décret pré-
cité n°2.12.349.
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau d’ordre de
l’arrondissement Anfa.
- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception à
Monsieur le président de
l’arrondissement Anfa.
- Soit transmettre leurs
dossiers par voie électro-
nique via le portail maro-
cain des marchés publics
www.marchespublics.gov.
ma  selon les prescriptions
de l’arrêté du ministre de
l’économie et des finances
n°20-14 du 04 septembre
2014.
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
-  Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 25 du décret n°
n°2.12.349 précité et l’arti-
cle 04 du règlement de
consultation du présent
marché.
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Le président de la Fédéra-
tion Royale marocaine de
football (FRMF), Fouzi
Lekjaa, a affirmé, mardi à

Salé, que la porte de l'équipe natio-
nale est ouverte à tous les joueurs
marocains, soulignant que la pro-
chaine étape nécessite de passer
outre les divergences.

Intervenant lors de la réunion
du Comité directeur de la FRMF,
tenue au Complexe Mohammed VI
de football à Maâmora, M. Lekjaa a
souligné que «l'objectif  de chacun
est de bien préparer la Coupe du
monde Qatar 2022», ajoutant que la
porte de l'équipe nationale est ou-
verte à tous les joueurs marocains
et que la prochaine étape nécessite
de dépasser toutes les divergences,
et au final, la persévérance et la per-
formance technique sont les fac-

teurs décisifs dans les choix de
l'équipe nationale, qui appartien-
nent en définitive à l'entraîneur na-
tional et à son staff  technique.

A cet égard, il a fait savoir qu’il
se réunira avec le sélectionneur na-
tional Vahid Halilhodzic à la fin de
ce mois, juste après son retour de va-
cances à l'étranger, "en vue d’établir
une feuille de route claire pour une
bonne préparation des compétitions
à venir, en particulier les élimina-
toires de la Coupe d'Afrique des na-
tions et la Coupe du monde ».

Dans son exposé, M. Lekjaa a
rappelé que la sélection nationale a
traversé une phase de transition, ce-
pendant, elle a réussi à se qualifier à
la Coupe du monde et s’est qualifiée
pour la Coupe d'Afrique des na-
tions qui s'est tenue au Cameroun,
exprimant son regret que l'équipe

nationale ait été éliminée lors des
quarts de finale.

Le président de la FRMF a noté
que le niveau de l'équipe nationale
s'est considérablement développé,
ce qui confirme sa montée dans le
classement mensuel de la FIFA
avec une 24è place au niveau mon-
dial et la deuxième au niveau afri-
cain.

Par ailleurs, la Fédération
Royale marocaine de football a dé-
voilé lors de ladite réunion les dates
des finales de la Coupe du Trône
pour les saisons 2019-2020 et 2020-
2021.

A ce propos, Fouzi Lekjaa a in-
diqué qu’après le report des matchs
de la Coupe du Trône en raison de
la pandémie de Covid-19, la finale
AS FAR-MAT au titre de la saison
2019-2020 se jouera après le mois

de Ramadan alors que la finale
2020-2021 se disputera à la fin du
mois de juillet 2022. 

Concernant l’organisation des
compétitions continentales, M.
Lekjaa a fait savoir que les prépara-
tifs vont bon train pour l’organisa-
tion de la Coupe d’Afrique des
nations Maroc 2022 du 2 au 23 juil-
let prochain, appelant tous les ac-
teurs à redoubler d’efforts pour
faire réussir cette fête du football
africain.

Il a annoncé que la FRMF a dé-
posé une candidature auprès de la
Confédération africaine de football
(CAF) pour abriter la finale de la
Ligue des champions d’Afrique au
Complexe Mohammed V de Casa-
blanca et la phase finale de la CAN
U23 qualificative aux JO de Paris
2024.

Pour ce qui est du beach-soccer,
le président de la FRMF a rappelé
la nomination du Sénégalais Oumar
Sylla au poste d’entraîneur de la sé-
lection nationale, soulignant que
son CV est riche en exploits.

Il a relevé que l’ex-entraîneur de
l’équipe nationale de beach-soccer,
Mustapha El Haddaoui rejoindra la
direction technique nationale qui se
penche sur l’élaboration d’un pro-
gramme ambitieux de développe-
ment de la discipline, aussi bien au
niveau des infrastructures que de la
généralisation de la pratique auprès
de tous les clubs nationaux.

Concernant les assemblées gé-
nérales, les quatre ligues nationales
ont été appelés à fixer les dates de
la tenue de leurs assemblées géné-
rales à l’issue desquelles sera dévoi-
lée la date de la tenue de l’assemblée
générale élective de la FRMF.

Fouzi Lekjaa : La porte de l'équipe nationale
est ouverte à tous les joueurs marocains
Les dates des finales de la Coupe du Trône dévoilées

Michel Platini et l'ex-prési-
dent de la Fifa Sepp Blatter
vont comparaître pour es-

croquerie du 8 au 22 juin en Suisse,
dans l'affaire de paiement suspect qui
les a placés depuis 2015 au ban du
football mondial.

Le Français de 66 ans et le Suisse
de 86 ans seront également jugés
pour "gestion déloyale", "abus de
confiance" et "faux dans les titres"
dans le même dossier, a précisé mardi
le Tribunal pénal fédéral de Bellin-
zone, dans le canton du Tessin (sud-
est).

Après plus de six ans d'une en-
quête très médiatisée, les deux alliés
devenus rivaux sont accusés d'avoir
"obtenu illégalement, au détriment
de la Fifa, un paiement de 2 millions
de francs suisses" (1,8 million d'eu-

ros) "en faveur de Michel Platini",
précise la juridiction.

Visés l'un comme l'autre par
d'autres procédures, en France pour
Michel Platini et en Suisse pour Sepp
Blatter, ils encourent cinq ans d'em-
prisonnement ou une amende s'ils
sont reconnus coupables d'escroque-
rie.

Dans ce volet, le premier à leur
valoir un procès, les deux accusés
s'acheminent vers l'épilogue de l'af-
faire qui a brisé leur carrière au som-
met du football mondial, au moment
même où Michel Platini paraissait
idéalement placé pour prendre la pré-
sidence de la Fifa.

Dans le détail, défense et accusa-
tion s'accordent sur un point: le triple
Ballon d'Or a bien conseillé Sepp
Blatter entre 1998 et 2002, lors du

premier mandat de ce dernier à la tête
de la Fifa, et les deux hommes ont
signé en 1999 un contrat écrit conve-
nant d'une rémunération annuelle de
300.000 francs suisses, "facturée par
M. Platini et intégralement payée par
la Fifa", selon le parquet.

Mais en 2011, "plus de huit ans
après la fin de son activité de conseil-
ler", l'ex-capitaine des Bleus "a fait
valoir une créance de 2 millions de
francs suisses", acquittée par l'ins-
tance du football "avec le concours"
de Sepp Blatter, rappelait en novem-
bre l'accusation.

Pour le parquet, il s'agit d'un paie-
ment "sans fondement", qui "a porté
atteinte au patrimoine de la Fifa et
procuré à M. Platini un enrichisse-
ment illégitime".

Les deux hommes martèlent de

leur côté, depuis le début de l'en-
quête, qu'ils avaient oralement décidé
d'un salaire annuel d'un million de
francs suisses, sans que les finances
de la Fifa n'en permettent à l'époque
le règlement à M. Platini, et ont sim-
plement réglé le solde avec retard.

Balayant l'idée d'un arrangement
discret pour masquer cette somme,
Sepp Blatter n'a cessé de rappeler que
tous les organes compétents de la
Fifa avaient validé le paiement, que
l'instance avait acquitté les cotisations
retraite correspondantes et que Mi-
chel Platini avait "payé des impôts sur
ce montant à son lieu de résidence
suisse".

Pour le parquet, il s'agit au
contraire d'un signe supplémentaire
que la direction financière de la Fifa
a été bernée par une facture fictive.

Platini et Blatter jugés pour 
escroquerie en juin en Suisse 

Victoire de l’EN
féminine

La sélection nationale féminine
de football s’est imposée face à son
homologue ghanéenne sur le score
de 2 buts à 0, mardi en match amical
disputé au Complexe sportif  Prince
Moulay Abdellah de Rabat.

Les réalisations de la sélection na-
tionale ont été l’œuvre de Rossila
Ayyane (49 e et 76) qui évolue à Tot-
tenham en Angleterre.

L’équipe nationale s’était impo-
sée récemment en match amical face
à la Gambie par 6 buts à 1.

Ces deux rencontres s’inscrivent
dans le cadre des préparatifs de
l’équipe nationale féminine aux pro-
chaines échéances, notamment la
Coupe d’Afrique des nations prévue
au Maroc en juillet prochain.

Arena, nouvel 
entraîneur du RCOZ

Le Suisse Guglielmo Arena a été
désigné nouvel entraîneur du Rapide
Club d'Oued Zem (RCOZ), en rem-
placement du cadre national Abdel-
krim Jinani qui s’est séparé de
l’équipe d’un commun accord.

Guglielmo Arena est le qua-
trième entraîneur à rejoindre la for-
mation bleue depuis le début du
championnat après Abdelkrim Jinani,
le Tunisien Mounir Ben Mohamed
Chebil et Fouad Sahabi. Il avait en-
traîné auparavant le CODM et le
Chabab Belouizdad.

Né en 1973, M. Arena a entamé
sa carrière d'entraîneur en 2005. Il a
entraîné plusieurs équipes arabes et
africaines. 

Dernier du classement avec 14
points à 10 journées seulement de la
fin de la Botola, le RCOZ ambi-
tionne d’éviter une descente en D2.

Beaumelle limogé 
Le Français Patrice Beaumelle

n'est plus le sélectionneur de l'équipe
nationale de football de Côte d'Ivoire,
son contrat de deux ans arrivé à
terme n'ayant pas été renouvelé, a an-
noncé, mardi, la Fédération ivoi-
rienne de football (FIF). 

"Le contrat de M. Patrice Beau-
melle, sélectionneur national de
l'équipe A, a pris fin le 6 avril 2022
après 24 mois", a indiqué la FIF dans
un communiqué. 

Les dirigeants de la FIF expri-
ment "leurs remerciements au coach
Beaumelle et à tout son staff  pour le
travail effectué", ajoute la FIF. 

Ancien adjoint d'Hervé Renard,
il avait remporté deux Coupes
d'Afrique des nations, avec la Zambie
en 2012 et la Côte d'Ivoire en 2015. 

La Côte d'Ivoire a été éliminée
par l'Egypte (0-0, 5-4 aux tirs au but)
en janvier dernier en huitièmes de fi-
nale de la Coupe d'Afrique des na-
tions au Cameroun et n'a pas réussi à
se qualifier pour la Coupe du monde
Qatar 2022. Le nom du nouveau sé-
lectionneur de la Côte d'Ivoire ne de-
vrait pas être connu dans l'immédiat,
la FIF élisant un nouveau président
le 23 avril courant.

La Côte d'Ivoire organisera la
prochaine CAN du 23 juin au 23 juil-
let 2023.



Benzema
sauve le Real
et Villarreal
s’offre le
Bayern
Buteur providentiel en pro-

longation, Karim Benzema a
expédié le Real Madrid en
demi-finale de Ligue des

champions après un match échevelé
mardi face au tenant Chelsea (5-4 en
score cumulé), alors qu'un autre club
espagnol, Villarreal, a surpris l'ogre
Bayern Munich (1-0, 1-1).

Déjà auteur d'un triplé à l'aller, l'iné-
vitable Benzema a permis au Real,
poussé dans ses retranchements par les
Blues, d'arracher sa qualification pour
le dernier carré avec une courte défaite
3-2, un écart insuffisant pour Chelsea,
battu 3-1 à l'aller.

La "Maison blanche" se croyait
déjà en demi-finale à l'issue de la pre-
mière manche ? Tous les scénarios pré-
conçus ont volé en éclat au stade
Santiago-Bernabéu où, dans une ren-
contre haletante, Chelsea a mené 3-0,
tutoyant la qualification, avant d'être
contraint à la prolongation et de plier

devant Benzema.
L'international français, plus que

jamais prétendant au Ballon d'Or, a
surgi de la tête à la 96e minute de jeu
pour sauver les Madrilènes, longtemps
ballottés à domicile et qui n'avaient ar-
raché la prolongation que grâce à un
but du Brésilien Rodrygo, servi par une
ouverture lumineuse de Luka Modric
(80e).

"C'est un truc de fou, on est
contents de la qualification", a savouré
Eduardo Camavinga, milieu français
du Real, au micro de Canal+. "On s'est
fait peur jusqu'à la fin, on a encaissé des
buts, mais le plus important, c'est
d'avoir répondu".

C'est une désillusion majeure pour
Chelsea, qui pensait avoir fait le plus dur
en marquant trois buts et perd sa cou-
ronne européenne au bout du suspense.
Dans un contexte extrasportif  compli-
qué, avec les sanctions britanniques vi-
sant le propriétaire russe Roman

Abramovitch, qui a mis en vente le club,
l'équipe de Thomas Tuchel a eu le mé-
rite de refuser l'élimination, mais la sor-
tie n'en est que plus amère.

Dominateurs en début de match,
les Blues ont rapidement pris l'avantage
par Mason Mount (15e) puis Antonio
Rüdiger (51e), buteur sur un corner qui
n'aurait pas dû être accordé.

Et les Blues ont même brièvement
entrevu la qualification sur le but du 3-
0 de Timo Werner, qui a mis toute la
défense madrilène dans le vent en re-
piquant dans l'axe avant de conclure en
force (75e).

Mais le Real n'a pas désarmé et
l'inoxydable Luka Modric, 36 ans, a
servi l'entrant Rodrygo, qui a ramené
les deux clubs à égalité (80e) sur les
deux matches.

Prolongation, donc, et nouvel ex-
ploit de Benzema : le Français, qui avait
trouvé la transversale (66e), a cette fois
marqué d'une tête plongeante son dou-

zième but dans cette C1, le septième en
trois matches, synonyme de qualifica-
tion pour le dernier carré où le Real dé-
fiera soit l'Atlético Madrid, son voisin,
soit Manchester City, opposés mercredi.

De quoi permettre à la "Maison
blanche" de continuer à briguer une
quatorzième Ligue des champions, re-
cord absolu, et à "KB9" de rêver, à 33
ans, du Ballon d'Or.

Le Bayern terrassé chez lui ! L'ogre
munichois a été éliminé par la modeste
équipe de Villarreal, victorieuse 1-0 à
l'aller et formidable d'abnégation pour
arracher un nul synonyme de qualifica-
tion (1-1) mardi à l'Allianz-Arena, avec
un but tardif  de Samuel Chukwueze
(88e).

Voilà une sanction sans appel pour
le vainqueur de la Ligue des champions
2020, trop irrégulier cette saison sous
les ordres de son nouvel entraîneur Ju-
lian Nagelsmann.

C'est en revanche un accomplisse-

ment mémorable pour le "Sous-marin
jaune", club d'une petite ville de 50.000
habitants qui s'invite à nouveau à la
table des grands du continent, comme
en 2006.

"On a choqué l'Europe!", a souri le
Français Etienne Capoue, milieu de
Villarreal, au micro de Canal+. "C'est
un rêve éveillé, il faut profiter du mo-
ment."

A domicile, les Bavarois ont tourné
en vain autour de la surface espagnole
(24 tentatives à 4 !), en dépit d'un but de
l'inévitable Robert Lewandowski (52e),
son treizième but cette saison en C1.

Mais l'équipe d'Unai Emery n'a pas
dévié de son plan de jeu, défendant
avec obstination et multipliant les ban-
derilles en contre, jusqu'à l'estocade fi-
nale: un raid de Chukwueze (88e) pour
ouvrir à Villarreal les portes des demi-
finales, soit contre Liverpool, soit
contre Benfica, qui devaient s'affronter
mercredi.

Plombé par un match aller to-
talement raté, Chelsea a dit
adieu mardi à son titre en

Ligue des champions, éliminé par le
Real Madrid en quart de finale (1-
3, 3-2 a. p.), dans le contexte pesant
de la vente du club par l'oligarque
russe Roman Abramovitch.

A ce niveau de la compétition,
la prestation bien trop mièvre des
Blues à Stamford Bridge, mercredi
dernier, n'a pas pardonné, en dépit
du sursaut londonien mardi au
stade Santiago Bernabéu, où
l'équipe de Thomas Tuchel a briè-
vement tutoyé la qualification en
menant 3-0.

Voilà le tenant du titre écarté de
la course à sa succession dès les
quarts de finale et c'est une triste fin
d'époque après les années triom-
phantes connues depuis le rachat
du club en 2003 par Roman Abra-
movitch, avec notamment deux sa-
cres en C1 (2012, 2021).

Même s'il n'a pas aidé, le

contexte extrasportif  ne peut à lui
seul expliquer ce trou d'air. Chelsea
avait, avant cela, remporté onze des
douze matches depuis l'annonce de
sa mise en vente puis les sanctions
britanniques prononcées contre
Abramovitch, le douzième étant la
défaite aux tirs au but contre Liver-
pool en finale de la Coupe de la
ligue.

La trêve internationale, qui a di-
rectement précédé ces deux dé-
faites, semble avoir coupé l'élan
d'un groupe qui avait décrété
l'union sacrée face à la tourmente
en coulisses.

Le calendrier démentiel des
joueurs - Chelsea est le club en Eu-
rope qui a disputé le plus de
matches depuis le début de l'année
2022 dans les cinq grands cham-
pionnats - est un autre facteur ma-
jeur de ce coup de mou.

Roman Abramovitch, dont
l'engagement sans faille derrière
son club ne s'est jamais démenti en

presque vingt années à sa tête, avait,
en tout cas, tout fait pour le préser-
ver du tumulte.

Avant même d'être frappé per-
sonnellement par des sanctions
économiques, en raison de ses liens
étroits supposés avec Vladimir Pou-
tine, qui a ordonné l'invasion de
l'Ukraine par la Russie, il avait es-
sayé de confier le club à des admi-
nistrateurs.

Mais ce projet n'avait pas abouti
et il avait annoncé le 2 mars son in-
tention de vendre, huit jours avant
le gel de ses avoirs par le gouverne-
ment britannique.

Les autorités avaient alors as-
treint le club à un régime financier
drastique.

Limitation des frais de dépla-
cements et pour l'organisation des
matches à domicile, interdiction de
vendre de nouveaux billets ou des
articles de merchandising, et inter-
diction de tout recrutement ou de
prolongation des contrats exis-

tants... La cure d'austérité était rude.
"Selon les dernières informa-

tions que j'ai reçues, on a un avion.
Si non, on ira en train, si non, en
bus, et si non, je conduirai un mini-
bus", en avait même ri, jaune, l'en-
traîneur Thomas Tuchel avant le
match retour des huitièmes de fi-
nale de la C1 à Lille.

Le gouvernement a, depuis, as-
soupli certaines de ces mesures, no-
tamment sur les billets, pour ne pas
asphyxier totalement un club qui
n'emploie pas que des footballeurs
millionnaires, mais près de 2.500
personnes.

Mais la principale inconnue de-
meure : qui contrôlera le club dans
quelques semaines ?

Quatre candidats, essentielle-
ment nord-américains, ont été rete-
nus après un premier tour par la
banque d'affaires Raine et ils ont
jusqu'à jeudi pour soumettre leurs
offres définitives.

L'implication étroite du gouver-

nement, qui donnera ou non son
feu vert à l'offre sélectionnée par
Raine vers le 21 avril, mais aussi la
volonté de s'assurer que les ambi-
tions du club resteront élevées, font
durer le suspense.

Il se dit dans la presse anglaise
que tous les candidats espèrent
conserver la très influente directrice
russo-canadienne du club, Marina
Granovskaia.

Architecte du succès de Chelsea
ces dernières années, grâce à sa ca-
pacité de négociations hors-pair sur
les transferts, elle serait un vrai gage
de continuité.

La Premier League espère, elle,
que le nouveau propriétaire sera ef-
fectivement aux manettes avant le
31 mai, date à laquelle expire la li-
cence provisoire qui permet au club
de poursuivre son activité.

Mais du point de vue des Blues,
déjà projetés vers une possible re-
conquête sportive l'an prochain, le
plus tôt sera le mieux.

Amère sortie européenne pour la fin de l'ère Abramovitch à Chelsea 

Sport


